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E volume contient une Tra- 
duction de tout ce que Pline 
le Conſul a Ecrit au ſujet des 
barimens qu il avoir fait faire, 
principalement de ſes deux mai- 
ſons de campagne ſi celebres, appellees l'u- 
Ine le Laurentin, & Pautre la maiſon de To- 
cane. Les deux Lettres ou il les a decrites 
Iſont traduites ici avec ſoin: l'on n'a rien 
huſſi neglige dans les Notes & dans les Re- 
marques qui y ſont jointes: & a l'ëgard de 
e que Von ajoure à la fin de ce mème volu- 
e touchant Architecture Antique & l' Ar- 
hitecture Gothique, quoique cette Diſſer- 
ation ſoit fort differente de ce qui la pre- 
dede, neanmoins I'idee generale qu'on a 
ache d'y donner de la plüpart des manieres 
de batir, qui ont Ete en uſage avant le re- 
ouyrement de F Architecture Antique, 
rra ètre ici de quelque urilite. 
Diverſes perſonnes ont deja entre les. 


ins une partie du commencement de cet 
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AVERTISSEMENT. 


Ouvrage , je veux dire les plans des deux 
maiſons de campagne de Pline. Ils font dans 
un Livre * de Monſeigneur Le Peletier Mi- 
niſtre d'Etat. C'eſt par ſes ordresqu'on en- | 
treprit de les faire & avec le ſecours de ſes 
lumieres qu'on $'eſt efforce de ſurmonter 
les difficultez d'un travail qui paroiſſoit au- 
trefois ne pouvoir Etre execute, Oes plans 
etant achevez ſatisfirent deès- lors beaucoup 
de perſonnes, & je puis dire mEme des 
Seigneurs de la premiere diſtinction, aux- 
quels Monſeigneur Le Peletier en fit prẽſent ö 
depuis qu on les eur fait graver & qu'on les 
eut mis dans ſon Livre. Ils y ſont avec les 
Lettres Latines, ou Pline lui-meme a dècrit 
ſes deux maiſons, & ſuivant leſquelles ces 
plans ont ete dreſſez. 

On juge bien que de ſemblables plans ne 
pouvoient pas s executer fans traduire les 
deſcriptions qui en ſont tout le fondement; 
comme nous croyons impoſſible de bien tra- 
duire ces mEmes deſcriptions ſans auſſi faire 
des plans qui doivent etre la veritable preuve 
de la traduction. Voila ce qui a donne lieu 
à ce volume. La traduction quoique d'un 
ſtile peu poli ,a cauſe qu on s eſt plus attache 
a ce quiregarde architecture & Pantiquits, 


qu'a ce qui depend de la delicateſſe de | 
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Langue, eut le bonheur de plaire a differen- 
tes perſonnes par cette mEme raiſon, & par 
la nouveaute de certaines regles ſuivant leſ- 
quelles cette mEme traduction a Ete faite, 
& qu'il faut principalement conſiderer dans 
cet Ouvrage. 

Ces regles ſont fondees ſur une combi- 
naiſon des parties des plans: ce qui a ſervi 
comme d'une clef dans un chiffre pour d- 
couvrir la vraye ſignification des mots diffi- 
ciles a expliquer dans les deſcriptions; au 
lieu que juſqu'a preſent Von 8'eroit efforce 
{ans aucun ſuccès a connoitre les parties des 
plans par la ſignification des mots les plus 
communs: car il ya une grande diſtinction 
a faire dans chaque Langue entre les mots qui 
ſont de Vufage de tout le monde, & les mots 
les plus particuliers, comme les termes des 
arts & des ſciences, qu'un petit nombre de 
perſonnes, qui ont acquis de la rẽputation 
dans ces arts & dans ces ſciences, changent 
& alterent ſouvent comme il leur plait. 

Les Notes & les Remarques, qu'on a join - 
tes ici à la Traduction, expliqueront quel- 
2 uns de ces mots & de ces termes ſi 

ifficiles, & feront voir par la combinaiſon, 
dont on a parle , le travail qu'il y a à re- 
joindre par les ſeules convenances quantitẽ 
de diverſes parties qui ſont comme disjoin- 
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 AVERTISSEMENT. 


tes & confuſes z ces Notes & ces Remarques, 
dis-je , feront voir que ce travail ou cette 
combinaiſon ne conſiſte pas ſeulement à diſ- 
poſer les parties d'un plan relativement les 
unes aux autres comme elles doivent ètre, 
mais encore à donner une grandeur conve- 
nable à chacune de ces parties, & à faire 
paroitre dans tout le plan une intelligence 
d'architecture, par rapport a la connoiſſance 
que le maitre de l'edifice pouvoit avoir de 
ce bel art. 

Il a ẽtẽ neceſſaire à Vegard de Pline de re- 
chercher cette connoiſſance dans ce qu'il a 
dit de tant de bãtimens qu'il a fait conſtrui- 
re, & dans ce qu'on a pl apprendre de ſa 
naiſſance, de ſes biens, de ſes dignitez , & 
meme de ſes mœurs, ainſi que des mœurs & 
des coũtumes de ſon pays & de ſon ſiecle, 


ſelon leſquelles les hommes ont ordinaire- | 


ment des manieres differentes de bitir & de 
{c loger. 


Mais bien loin de croire que Von ait epui- . | 


ſe dans ce volume la matiere que Von y trat- 
te, nous ſommes perſuadez que ce n en eſt 
qu'une legere ebauche , propre ſeulement 
pour exciter les Scavans a porter plus loin 
cette nouvelle ſorte de travail. 
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LAURENTIN: 


EXPLICATION DES PLANS. 


toute la diſpoſition de la maiſon du 

} Laurcntin , que Pline le Conſul 
ND pofledoit autrefois dans le Latium 
ſur le rivage de la mer Tyrrhene 
entre Laurentum & Oſtie, & dont il n'eſt reſtE 
aucuns veſtiges. C'eſt par les plans qui ſeront 
rapportez ici que nous avons crũ pouvoir renou · 
veller Videe de cette ancienne maiſon de cam- 
pagne, & donner en meme temps une explica- 


tion facile de la Lettre od Pline en a fait la de- 


ſcription , & ſur laquelle les plans ont Et dreſſez. 
— qui prendront la peine d examiner ce nous 
veau travail jugeront de ſon utilite, & ſi Pou- 
vrage rEpond a ndtre deſſein. Il ſera tres aiſẽ 
d'en faire la verification par le moyen des chit- 
fres qui ſont marque: ſur les plans; & qu'on a 
repetez non ſeulement dans les tables qui indi- 
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quent les noms propres de chaque partie de la 
maiſon, mais encore dans le texte de la Lettre 
Hou ces noms propres ont EE tire, dans la 
Traduction & dans les Notes qui y ſeront ajoũ- 
tEes pour ſervir d' eclairciſſement aux plans, & 
à cette Lettre, dont on deſire depuis long temps 
d'avoir une parfaite intelligence. | 
Lon trouvera ſur les plans tout ce que Pline a 
exprime dans ſa Lettre, tant pour Vaſſemblage 
des differentes parties qui compoſoient le Lau- 


rentin, que pour le nombre & les fituations de 


tant de lieux particuliers, ſur- tout des logemens » 
pour leurs expoſitions, pour leurs grandeurs, & 
pour leurs figures telles qu'il les a deſignées: en 
quoi nous avons pris ſoin de ne rien diminuer ni 
augmenter: car c'eft de l' exactitude de toutes ces 
circonſtances que l'on doit tirer une preuve & 
une dẽmonſtration certaine, $'il faut ainſi dire, 
de la veritẽ des plans, de l' intelligence de la Lettre, 
& de la fidelité de la Traduction. 

Entre les perſonnes les plus ſcavantes & les 
plus Eclairces, il y en aura ſans doute de tres 
intelligentes en Architecture qui examineront cet 
Ouvrage par rapport aux regles de l'art. 

Bien que je me ſois attachẽ avec toute ſorte 
de rigueur à ſuivre dans les plans ce que Pline a 
marque dans 1a deſcription, neanmoins on n'y | 
trouvera rien de contraire a la maniere de ſe lo- 
ger, qui a été preſque de tout temps en uſage | 
en Italie, & qui eſt fort differente de celle des 
autres pays, ſur- tout de celle des pays ſeptentrio- 
naux, & meme de celle que nous pratiquons en 
France. ; 

On y apprendra beaucoup de choſes touchant | 
la grandeur & la magnificence des Edifices an- 
ciens, 
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LE LAURENTI NJ. 
ciens, les commoditez , ou pour mieux dire; les 
delices, S'il eſt permis de parler ainſi, que les 
Romains ſcavoient ſe procurer dans leurs mai- 
ſons de campagne par les avantages qu'ils ti- 
roient de la fituation des lieux & des expoſitions 
les plus favorables a la ſanté, & à une ſorte de 
yoluptE que les hommes ſages trouvent a jouir 
de Pair le plus tempere & le plus pur ſelon les 
differentes ſaiſons, & malgre l'inconſtance meme 
des temps. 8 
L'on apprendra encore par le Laurentin Part de 
profiter en ArchiteCture de tout ce qu'un climat 
offre d' agrẽable aux yeux & a Feſprit de quelque 
nature & en quelque ſituation que ce puiſſe ètre: 
car parmi le grand nombre de logemens qui 
etoicnt contenus dans cette maiſon, il y en avoit 
ol Pon pouvoit jouir de la vie & du bruit mè- 
me de la mer; d'autres plus retirez au milieu 
„des jardins ne recevoient ce bruit que de fort 
ioin, & que comme une eſp&ce de murmure; 
C autres qui n'avoient nile bruit ni la vile de la 
mer, donnoient moyen d'y jouir du calme le 
et plus doux. En chacune de ces differentes ſitua- 
tions il y avoit des appartemens & des cham- 
te bres de jour & de nuit, de grandes ſalles d aſ- 
. a ſemblees ou de feſtins, d autres ſalles moins gran- 
'y | des pour manger & ſe divertir en famille, ou 
o- avec un petit nombre d' amis, & quelques re- 
ge duits particuliers ou le maitre de la maiſon pou- 
es voit par le moyen d'une longue galerie $'Eloi- 
o- gner de tout ſon domeſtique, & de ſa famille 
en meme, pour travailler ou pour Etre plus en 
repos. 
nt En un mot, il y a autant a s'inſtruire dans 
an- cet Ouvrage pour ce qui regarde P Architecture, 
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que pour Part de la narration & de la deſcri- 
ption que Pline le Conſul a fi bien poſſedè, & 
qui ſe fait connoitre d'une maniere toute parti- 
culiere dans la Lettre dont il s'agit ici. Car il 
n'y a perſonne qui n'ait conſiders: juſqu'a pre- 
ſent cette Lettre plũtòt comme une piece d' lo- 
quence , que comme une deſcription réguliere: 
5 cependant il eſt vrai que le Laurentin y eſt de- 

| crit fi exactement, que les meſures meine de 

| chaque partie principale des batimens $'y trou- 

| vent en quelque fagon dEterminees par la com- 
| | paraiſon de chacune de ces parties les unes aux 
autres, & par la nEceflitE d'y conſerver toutes 
les vites, les expoſitions , & les commoditez que 
Pline leur attribue. 

Ce que Pline n'a point determine dans ſa def. i 
cription, & que nous n' avons pas auſſi pretendu 
marquer prEciſEment ſur les plans, c'eſt *Etendue 
de la partie des bitimens du Laurentin , qui Etoit 
=_ occupèc par ſes affranchis & par ſes eſclaves, & 
= qu'on peut ſuppoſer de la meme grandeur & à- 
1 peu- près d'un mème deſſein que la partie oppo- 
ſec. Il a dit ſi peu de choſe des embelliſſemens tant 
des dehors que des dedans de cette maiſon, qu'il 
n'y a pas eu lieu d'en faire aucune èlevation ni au- 
cun profil. Nous n' avons pas meme pretendu, fur 
le plan dans chaque piece des appartemens, dEci- 
der de la ſituation ni du nombre des portes. Dans 
la quantitE qu'il y en a de marquèes, & que Von 
peut encore augmenter, les perſonnes intelligen- 
tes en Architecture pourront ouvrir celles qu'ils 
jugeront plus convenables, & ſuppoſer toutes les 
autres fermEes; ſoit qu'on choiſiſſe celles qui rE- 
pondent les unes aux autres en enfilade d'un bout 
à l'autre des batimens; ſoit qu en cherchant d' au- 
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LE LAURENTIN K 
tres commoditeꝛ particulieres on veuille bien in- 
terrompre ces longus. ſuiteꝭ dont on fait tant d- 
tat aujourd'hui pour la beauté des logemens. 

Les Etages hauts que Pline adefignez en un en- 


droit des dàtimens du Laurentin, ont fait juger 


qu'il devoit y avoir des eſcaliers aux lieux mE- 
mes qu'on les verra ſur le premier plan, quoi- 
qu'il wen ſoit point parlè dans la. deſcription. 
Mais ce qu'il y a de plus indècis dans cette 
deſcription , c'eſt tout ce qui regarde les jardins. 
Elle apprend ſeulement en general les licux on les 
parterres, les bois, les boſquets, les jardins or- 
nez de treilles & plantez de meuriers, & les jardins 
potagers Etoient fituez., & que de grandes al- 
ces environnoient tous ces jardins. Auſſi dans la 
neceſſitẽ de leur donner quelque figure ſur le plan 
pour les diſtinguer les uns des autres, nous avons 
affectẽ de ne rien faire que de ſimple, & je crois en 


devoir donner avis ici, comme de tout ce qui a 


ẽtẽ dit ci- devant, afin qu'on n'impute point à 
Pline ce qu'il n'a pas eu deſſein de décrire, & 
qu on ne s' arrète pas à cxaminer avec rigueur ſur 
les plans ce que Yon n'a pas Juge a propos d'y 
determiner. .'i gt cores! 
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15 LELAUREN TIN. 
TABULA PRIMA - 


- Garrentin. 


1 A Trium. 

2 Area parvula. 
3 Porticus. 

4 Cavædium. 


5 Triclinium. 

6 Cubiculum am- 
plum. | 

7 Cubiculum minus. 


- 


L-PLANCHE 


du Laurentin. 
Eſtibule. 


Petite cour. 
Portique. 
Conr en virounde de lo- 


* 


emen. 


Sa le de feſtiut. 


Grande chambre. 


Chambre moins graude. 


8 Angulus. Angle. 

9 Cubiculum. Chambre. 

10 Tranſitus. | Paſſage. 

11 Dormitorium mem Dortorr. 

12 70mrans .-: ; ; | 

12 Reliqua pars lateris, Le reſte du c684 du logis, 
ge. 7 Ec. 15 35: 

13 Cubiculum. Chambre. 

14 Modica cœnatio. Salle a manger de moy- 


15 Cubiculum, 


16 Procœton. 

17 Cubiculum. 

18 Procceton. 

19 Cella frigidaria. 
20 Baptiſteria. 

21 Hypocauſton. 
22 Propnigeon. 


23 Due cellæ. 
24 Piſcina. 
25 Spheæriſterium. 


eune grandeur. 


: C hambre,. 


Antichambre. 

Chambre. 

Antichambre. 

Salon frais. 

Baignoires. 

Etude. 

Chambre moins chaude 
que Petuve. 


Deux ſalles. 


Grande baignoire. | 


Jeu de paume. 
26 Dig» 
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26 Dietz du. 
28 Cubiculum. 
29 Triclinium. 
30 Hortus. 

31 Geſtatio. 

32 Vineæ. 


| Noe 33. 34. 35. 36.37. 


in ſequenti tabula ra- 
Periuntur. 


38 Cryptoporticus. 
39 Xyltus. 
40 Heliocaminus. 


41 Cubiculum. 
42 Dizta, (b) lectum 


(e) duas cathe- 


dras. 

43 Cubiculum noctis 
& ſomni. 

44 Andron. 


45 Hypocauſton, 
46 Cubiculum. 


47 Procceton. 


Nota 48. in ſequenti ta- 


, bula reperitur. 


49 Putei aut fontes. 
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Deux appartement. 


Chambre. 
Salle de feſtins. 
Jardin. 
Grande allée. 
Treillet. TE 
Les chiffres 33. 34. 35. 
36. & 1 
la planche ſuivante. 


Galerie fermee. 
Ayſte ou lieu d'exercice. 


Salon echanffe par le ſo- 
leil. 
Chambre. 


Cabinet, (b) de (c) deux + 


chaiſes, 
Chambre a coucher. 


Cour pour les hommes. 
Etuve. 


Chambre. 
Antichambye. 


Le chiffre 48. eſt dans 
la planche ſuivante. 


Paits ou fontaines. 
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745 UL AI. II PLANCHE | 
Laurentini. du Laurentin. 

: 33 Ccenatio. Salle a manger. | ; 
34 Diætæ due. Deux appartement. | f - 


35 
36 Veſtibulum ville. Premiere entree de la 


SISSY 
37 Hortus pinguis & Jardin . A 
ruſticus. ; 
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14BULAIII. III. PLANCHE 


Laurentini. du Laurentin. 
A. Ades. Bati ment. 
30 Hortus. „ +» Jardin. 
31 Geſtatio. Allee. 
32 Vinez. Treilles. 
26 Veſtibulum ville, Premiere entrèe de la 
: la maiſon. 
37 Hortus pinguis & Jardin potager. 
klultticus. | | 
39 Xyſtus. - Ayſte. 


43 Horti & ſylvz. _ Jardins & bors, 
49 Putei aut fontes.  Paits ou fontaines. 


Alie note in aliis tabu · Les autres chiffres ſont 


lis reperiuntur. dans les autres plan- 
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is LE LAURENTIN. 


DESCRIPTION 


QUE 


PLINE LE CONSUL 


a faite lui-mème 


DE SA MAISON 
DE CAMPAGNE, 


Nommee LE LAURENTIN. 


XD ty i 2 >» Hog WS „ ok * 


ö gratiam vi 
Portunitatem loci, 


ſtienſis eodem fe- 


C. Prius Cæci- 
LIUS SECUNDUS. 


GALLO SUOS, 
Lib. 11. Ep.xv11. 


lraris car me 

*Laurenti- 
num, vel ſi ita ma- 
vis, Laurent me- 
um tantopere dele- 
Het? Deſines mira- 
ri quum „ eee 


le, op- 


littoris ſpatium. De- 
cem & ſeptem mil- 


q libus paſſuum ab ur- 


be ſeceſſit: ut peractis 


du agenda fuerint , 


ſalvo jam & com- 


poſito die poſſis ibi 


manere. Aditur non 
A *s A 
and via; nam & 


Laurentina & 0. 


runt, 


* Il paroit que le 


LE LAURENTIN. 


17 
L E'T TRE 


DE PIINE LE COn- 
SUL, 


A GALLUS. 


Ous vous Etonnez que 

mon Laurentin me 
plaiſe ſi fort? Vous ne ſe- 
rez plus ſurpris quand vous 
connoitrez ce que cette mai- 
ſon de campagne a dagrea- 
ble, la commoditè du lieu, 
& I'&tendue du rivage on el- 
le eſt ſitute. Elle n'eſt Eloi- 
gnee de Rome que de dix- 
ſept millesʒde forte que vous 
pourriez vous rendre ici ſur 
le ſoir après avoir employs 
tout le jour à vos affaires. 
L'on vient par plus d'un che- 
min; car ceux de Lauren- 
tum & d' Oſtie tendent au 
mème endroit. Il faut ce- 
pendant quitter le premier à 
quatorze milles de Rome, & 
ce- 


Laurentin prit ſon nom de la 


ville de Laurentum, à la place de Jaquelle il y a au- 
jourd' hui un bourg appelle San-Lorento , qui n'eſt 
pas fort éloigné d'un lieu nomme Paterno, ou Ton 


Y preſume que le Laurentin <toit litue, 


> 


1 Atrium 
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runt, ſed Laurenti- 


na 4 guartodecimo 


lapide, Uſtienſis ab 
undecimo relinguen- 
da eſt. Utrinqueex- 
cipit iter aliqua ex 
parte arenoſum , j u- 
mentis paulo gra- 


vins & longi us, equo 


breve ꝙ molle. Va- 


ria hinc atque inde 
facies ; nam modo 
occurrentibus ſylvis 
vid coarctatur, mo- 
40 latiſſimis pratis 
 diffunditur. Multi 
greges ovium, multa 
ibi equorum boum- 
que armenta: que 
montibus hyeme de- 
palſa herbis & tepo- 

re verno niteſcunt. 
Villa uſibus ca- 
pax, non ſumptuoſa 
entela. Cujus in pri- 
ma parte 1 atrium 
frugi, nec tamen ſor- 
An ; deinde 3 
psriicus in 0 literæ 
ſimilitudinem cir- 
cum- 


celui d'Oſtie a one milles. 
L'un & l'autre menent à un 
chemin ſablonneux, un peu 
long & rude pour les voitu- 
res, mais fort doux & fort 
court pour ceux qui vont a 
cheval. , La vie du pays a 
beaucoup de varietè des deux 
cotez : tantòt le chemin eſt 
reſſerrè entre des bois que 
l'on rencontre, & tantòt il 
$'&tend dans des prairies tres 
ſpacieuſes. Celt 1a que, lors» 
qu'il ne fait plus troid fur 
les montagnes, quantitè de 
troupeaux de moutons, des 
beeuts & des chevaux s' em- 
belliſſent a meſure qu'ils en- 
graiſſent des bons piturages 
& de l'air doux qui regue au 
printemps. 


Ma Maiſon eſt ſpacieuſe 
& commade , & n'eſt pas 
d'un trop grand entretien. 
On y trouve d' abord un 1 
veſtibule qui n'eſt ni ſomp- 
tucux , ni trop ſimple, & 
enſuite des 3 portiques ou 
galerics autour d'une 2 cour 

ron- 


1 Atrium doit ètre interprets Atrium ex more Ve- 
terum, dont il ſera fait une Note particuliere dans la 


deſeription de la maiſon de Toſcane. 


(a) Les 
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cæmactæ, quibus 
parvula , ſed feſtiva 
2 arca includitar. 

Egregium hæc ad- 
verſus tempeſtates 
receptaculum: nam 
(a) ſpecularibus ac 
multo magis immi- 
nentibus tectis mu- 
niuntur. 

Eſt contra medias 
4 cabædium, hilare, 
mox 5 triclinium 
ſatis pulchram,quod 
in littus excurrit, ac 
fi quando (b) Afri- 


co mare impulſum 


eſt, fraftis jam & 


C noviſſimis fluctibus 


le- 


19 
ronde, petite à la verité, 
mais fort agreable, & qui 
meme eſt un reduit tres a- 
vantageux contre les tempe- 


tes : car les portiques ſont 


detendus par des (a) vitra- 
ges, & encore mieux par des 
batimens qui les ferment au 
dehors. Dans une autre 4 
cour plus grande, fort gaye, 
& ſituce au milieu des prin- 
cipaux logemens de ma mai- 
ſon, il y a en face de la pre- 
miere cour une; ſalle pro- 
pre pour des feſtins. Cette 
ſalle s'avance ſur le rivage, de 
telle ſorte que quand la mer 
eſt pouſſẽe de ce còtẽ par le 
vent (d) Africus, & que les 

flots 


(a) Les vitrages des maiſons des Anciens etoient 
faits ordinairement d'albatre , ou d'autres pierres 
tranſparentes. 
| 4 Les Latins appelloient du nom de Cavadinm , 


tous les lieux environnez de logemens , ſoit que ces 


lieux fuſſent couverts en maniere de ſalon, ou decou- 
Nverts en forme de cour qu'ils nommoient Cavedium 
Aiſpluviatum. 


FTriclintum eſt derive du mot Grec rpizxAney, qui 


ſignifie proprement un lieu occupe par trois rangees 


e lits , qui n'ctoient autres que des lits de repos, 

Iplacęz pour de grands feſtins le long de trois tables 

Niſpoſces de maniere qu'il reſtoit un grand eſpace vuide 
Nu mi ieu pour les gens qui ſervoient. 


(b). Le vent que les Latins nommoient Africus , eſt 


᷑elui qui vient directement de ! Oueſt- ſud- oueſt. % 


6. 7. La 


S ö 
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leviter alluitar. 


Undique valuas 
aut feneſtras non mi- 
mores valuis habet: 


atque ita a lateribus 


4 fronte quaſi tria 
maria probe dee 3 4 
tergo cavædium, por- 
ticum, aream, porti- 
ticum rurſus, moæ a- 
trium, ſylvas & lon- 
ginquos reſpicit mon- 
Fes, 


Flujus à læva re- 


tractius panlo 6 cu · 
biculum eſt am- 
plum: deinde 7 aliud 
minus, quod altera 
feneſtra admittit O- 
rieutem, Occiden- 
tem altera retinet. 
Hæc & ſubjacens 
mare longius qui- 
dem, [ed ſecarins 
intuetur. 


Hujus cubiculi & 


tri- 


- 6.7. La premiere de ces deux pieces pourroit tre 
appellce une antichambre, ſelon la maniere de parleif 


d auj ourd' hui. 


flots ont perdu leur violence, 
il vient des vagues laver dou- 


cement le pied de la mu- 


raille. 
La ſalle a de toutes parts 


des portes & des fenètres 
auſſi grandes que des portes. 


Ainſi l'on voit par ſes cò- 
tez & par ſa principale face 


de dehors comme trois dif- 
ferentes mers, & par derrie- 


re la grande cour, les porti- 


ques, la petite cour que ces i 
portiques environnent, le ve- 
ſtibule ou entree de la mai- 


ſon, & plus loin les bois & 
les montagnes. 


Levant, & de Pautre vers le 


Couchant. Ceſt de ce co 


te qu'on voit la mer, un 


peu moins pres à la verité, 


mais plus tranquillement. 


Au dehors proche la ſalle 


des 


(a) L 


129 

A còtè gauche de la ſal- 
le des feſtins il y a une 
grande 6 chambre plus re- 
tirke, & enſuite une 7 au- 
tre moins grande, qui prend 
ſon jour d'un còté vers le} 


cc r 
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75 1 : 
- i triclinii illias obje- 
Asa iucluditur 8 an- 


Igalus, vs puriſſi- 
0 


* 
* 


s mum ſolem continet 
s accendit. Hoc 
s. ¶ Hybernaculum, hoc 
)- etiam (a) gymna- 
de ¶ um meorum eſt. l. 
-i omnes ſilent ven- 
e- i, exceptis qui nu- 
i- bilum inducunt, 
es ſerenum antequam 
e · ¶ aſum loci eripiunt. 


Aadnectitur angu- 


& e cabiculum in 
aida curvatum, 
al · ¶ uod ambitum ſolis 
ne feneſtris omnibus ſe- 
te · ¶ quitur. Parieti eſus 
u- in bibliothecæ ſpe- 
nd ciem armarium in- 
le ſertum eſt, quod non 
le egendos libros, ſed 
0 Jeckitandos capit. Aa- 
uni heret 
tE,| 
„ment a la lutte. 
alle 
des ; 


L | dehors. 


des feſtins, le bãtiment for- 

me un 8 angle, qui retient 

& augmente la chaleur du 

ſoleil, C'eſt un endroit fort 
commode ['hyver, & ou mes 

gens vont faire leurs exerci- 

ces. On n'y entend point 

d'autre vents que ceux qui a- 

menent les nuages, & qui 
6tenrt la ſerenité du ciel a- 
vant que de rendre ce lieu in- 
utile. 


A un coin de la chambre 
precedente on en a joint u- 
ne autre ꝙ qui eſt voutee, 
& dont les tenetres ſuivent 
le cours du ſoleil. Il y a 
des armoires dans ]'Epaifleur 
du mur; elles torment com- 
me une bibliotheque rem- 
plie de livres choiſis qu'on 
relit pluſieurs fois avec plai- 
ſir. Une eſpece de 11 dor- 

toir 


(a) Le mot Gymnaſium, Tomato en Grec, veut 
dire un lieu propre pour s exercer nud, particuliere- 


9 Ila y dans quelques editions Cubiculum in apſida 
curvatum, ce qui ſigniſie une chambre yource de fi- 
gure ſpherique, Et dans d'autres editions in aſpida, 
au lieu d'apſida, ce qui veut dire fait en rond, com- 
me en effet cette chambre pouvoit Etre ronde en de- 
dans, quoique carree & en forme de pavillon par 


12. Cet - 


— — ——ͥ — — 


— U 
» ww 


beret 11 dormitori- 
am membrum 10 
tranſitu inter jacen- 
te, qui ſuſpenſus 
& 4 99 conce- 
ptum vaporem ſa- 
lubri temperamento 
huc illuc digerit & 
miniſtrat. Keliqua 
12 pars lateris huj us 
fervorum liberto- 
rumque uſibus deti- 
netur, pleriſque tam 
mundis ut accipere 
hoſpites poſſint. 

x alio * latere 
13 cubiculum eft 


politiſſimum , dern- 


de vel 14 cubica- 
lam grande, vel mo- 
dica cœnatio, que 


Plu- 


toir n' eſt ſepare de cette mè- 
me chambre que pat un 10 


paſſage lambriſſe de menui- 


ſerie, & vuide par deſſous 


pour temperer Ja chaleur | 


qu'on y entretient, & la 
communiquer de part & 
d' autre. Tout le 12 reſte 
de ce còtè du logis eſt à Pu- 
ſage de mes affranchis & de 
mes eſclaves, & la plu- 
part d'une ſi grande propre- 
tE, que des amis pourroient 
y loger. 


De Fautre còté * on trou- 
ve une fort belle 13 cham- 
bre, & enſuite une grande 
14 chambre ou une ſalle à 
manger de grandeur medio- 
cre, qui regoit beaucoup de 

elartẽ 


12 Cette partie qui n'eſt point decrite en particu- 


lier deyoit Cre fort grande, & compoſce de quanti- 
tc de differens lieux, a conſiderer le nombre de ſer- 
viteurs & d' affranchis qu'un Conful Romain, tel que 
Pline, avoit pour ſe faire ſervir, pour entretenir ſes 
batimens, pour cultiver ſes jardins, & pour ſervir 
peut. tre eux · mẽmes d'un fond conſiderable, par leur 
travail & par leur induſtrie dans cette maiſon qui n'etoit 
pas d'un grand revenu, ainſi que nous Fobſerverons 
plus particulierement dans les Remarques qui ſuiyront 
cette deſcription. 


* roche de la falle des feſtins. 
(a) Ceci 


plurimo (a) ſole, plu- 
rimo mars lucet. 
Poſt hauc 15 cu- 

biculum cum 16 pro- 
cœtone altitudine æ- 
iv um, munimentis 
Vybernum. Eſt enim 
| ubdudtum omnibus 
ventis. 
Aunic cubiculo, 17 
aliud & 18 procœ- 
ton communi pariete 
Vunguntur. 


E bh. of * 0 2 


[nde balinei cella 
19 frigidaria , ſpa- 


* 
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clartè du ſoleil & de la (a) 
mer. Il faut de là paſſer à 
une 15. chambre particuliere 
accompagnee d'une piece qui 
lui ſert 16 d'antichambre. 
La chambre eſt agrèable du- 
rant l'ẽté par ſon grand ex- 
hauſſement; & en hyver, 
parce qu'elle eſt i couvert 
de tous les vents, & bien 
fermée. Il n'y a qu'un mur 
de cloiſon entre cette cham- 
bre, une autre 17 chambre, 
& la 18 piece qui ſert d' anti- 
chambre à cette derniere. 
Le 19 falon frais de Vap- 
partement des bains eſt en- 


Ä —— a 


P 


K %% & effuſa, eu- ſuite. Ce ſalon a beaucoup . 

*in contrariis pa- d etenduꝭ; deux 20 baignoi- 1 

* Fietibus duo 20 bap- res y ſont plac&cs vis-à- 1 

wo , — 7 9 1 
iſteria velut eje- vis Pune de l'autre, & se- if 

4 a ſinuantur abun- largiſſent de telle manie- 1 

- | #2 capacia, ſi in- re en ſortant hors des murs, in 

are in proximo co- qu'on pcut, ft Pon veut 57 | 

ies (a). nager à Fentree. (a) ll y 

Aajacet unctua- a proche du meme ſalon u- 

2 rium ne 

of (a) Ceci fe doit entendre de P<tendue de Thorizon, 

u eſt plus grande du cõté de la mer. 

ie Proceton, ou ITpoxo:7wy en Grec Etoit chès les 

'© ciens, le lieu od quelques ſerviteurs couchoient la 

: Wuit proche de leurs maitres. 


(b) Quelques-uns ont mis cette ponctuation de- 


aut /5 innare, mais elle paroit eonvenir mieux en cet 
endroit, 


21 Hy- 
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rium 21 bypocan- 
fton:atljacet 22 prop- 
nigeon baline i. Mox 
due 23 cellæ magis 
elegantes quam ſum- 


Proſe. 
Coheret calida 24 


piſcina mirifice , ex 
qua natantes mare 
adſpiciunt, nec pro- 
cul 25 ſpheriſte- 
rium quod calidiſſi- 
mo ſoli, inclinato 

jam die, occurrit. 
Hic (a) turris e- 
rigitar, ſub qua diæ- 
te 26. 27 aug, to- 
ti- 


ne 21 &tuve pour ſe parfumer 
d'eſſences, & une 22 cham- 
bre un peu moins chaude que 
cette Etuve. L'une & Pautre 
ſont accompagnees de deu 
23 ſalles plus agreables par 
leur belle diſpoſition, que pati 
leur ſomptuoſitẽ. Il y a une 
grande 24 baignoire d' eau 
chaude ſi avantageuſementii 
ſituce, que ceux qui s'y bai- 
gnent voyent la mer; & non 
loin de 1a eſt un 25 jeu de] 
paume expoſe a la plus gran- 
de chaleur du ſoleil vers lf 
fin du jour. La s'ẽleve un (a) 
pavillon qui contient deuif 
26. 27. appartemens dans 160 
tage 


{ 


21 Hypocauſtou, 0u"Yroxav5oy en Grec, lignifie Ne. 


chauffé par deſſous. 


22 Prepnigeon, ou Hpervi ee en Grec, deſignoit * 


dans les anciens bains un lieu, qui ſe joignanta la pe 
tite chambre de I'ttuve , participoit beaucoup de (af 


chaleur. 


24 Les Anciens avoient dans leurs bains deux ſorWhe 


tes de baignoires , les unes appellees Baptiſteria c- 
toient Elevces hors de terre, & pouvoient ètre trans 


port&es d'un. lieu a un autre. Et celles qu'ils nom a 


moient du mot Piſcina, Etoient creuſces en terre, & 
revètuẽs de pierre ou de marbre, de telle grandeur que 


Fon vouloit. 


25 Spbariſterium derive du Grec o$aipiCe , qui 11 
gniſie jouer avec une balle ou cteuf, 


26. 27. Diata, ou Alai ra en Gtec, bgnifie un loff 


7 


gementy 


tidem in ipſa: præ- 


n-: erea cœnatio, que 
ue lariſimum mare, 
me ongiſimum littus, 
uxManurniſſinas villas 


oroſpicit. 
9 85 alia (a) 


| turris. In hac 2 


eng naſcitur condi- 
dal- 38 

on ata poſt apo- 
de beca (b) GW bor- 
EU ca. 

uh Hoc 29 tricli- 
(aum quod tur bati 


aris nonniſi frago- 
en ſonum pati- 
| tur, 


line. 
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abiculum, in quo 


7 
tage du res de chauſſce, 
deux appartemens ſembla- 
bles dans I'&tage & haut, & 
au deſſus de cet Etage une 
terraſſe, od Von va manger , 
& dou Pon dEcouvre une 
grande Etendue de mer & de 


rivage, & pluſieurs belles 


maiſons de campagne. Un 
autre (a) pavillon joint au 


precedent a dans le bas, u- 


ne 28 chambre expoſce au 
lever & au coucher du ſo- 
leil. Au deſſus de cette 
chambre il y a un (a) gar- 
demeuble, & plus haut un 
grenier qui contient auſſi le 
deſſus d'une grande 29 ſalle 


de 


gement compoſe d'une ou de pluſieurs pieces, ainſi 
Wu'on le fera remarquer plus particulierement dans la 
eſcription de la maiſon de Toſcane. 

(a) Les Latinsn'ont que le mot Turris, pour figni- 
Wer ce que nous diſtinguons en Francois par les mots de 
our & de Pavillon, dont l'un convient aux Places for- 
fices, & l'autre a des Palais tels que cette maiſa de 


(b) Ces logemens à differens tages ſuppoſent qu'il 
avoit des eſcaliers pour y monter; & l'on juge ne 
jouvoir mieux placer ces eſcaliers qu'ils le ſont ſur le 
lan, ol l'on peut dire qu'ils n' occupent que des pla- 


s perduès proche des galeries qui environnent la pe- 


te cour ronde. 


(b) Abotbeca, ou'Axo3yxy en Grec, ſigaifie un lieu 
u I'on garde quelque choſe, 


B 31 Geſfa- 


| 


26 LE LAURENTIN. 


tur, eumque jam 
languidum ac deſi 
nentem. 30 Hortum 
31 geſtationem 
videt, qua hortus 
includitur. 


Ceſtatio buxo aut 
rore marino, ubi de- 
ficit bu us, ambi- 
tur: nam buxus qua 
parte defenditur te- 
His, abunde viret; 
aperto cœlo, aperto- 
que vento, & quam- 
quam longinqua aſe 
pergine maris, in- 
areſcit. 

Adjacet geſtatio- 
ni interiore c ircui- 
tu 32 Vinca tenera 
& ambroſa , nudiſ- 
gue etiam pedibus 
mollis & cedens, 


allces au dedans du jardin il 


de feſtins , ſituèe dans le bas 
du mème pavillon à cot de 
la chambre. Cette ſalle n'a 
d'autre incommodite que le 
bruit de la mer, lorsqu' elle . 
eſt Emue, & ce bruit mème . 
eſt fort affoibli par PEloigne- 
ment. La meme ſalle a vie . 
ſur le 30 jardin & ſur de Wg 
grandes 31 allées, dont il eſt 
environne. 2 
Les alles ſont bordèes de . 
buis ou de romarin dans les 
endroits ou le buis ne peut . 
pas ſe conſerver: car le buis | 
devient & ſe conſerve fort 
verd a Pombre des Edifices, | 
mais il ſe ſeche quand il eſt 
trop expoſẽ au ciel & au 
vent, quoique la mer ne put 
que de fort loin y envoyer 
la bruine qui s leve de ſes 
vagues. Proche ces memes iſ 


y a de 1a 32 vigne pour don- 
ner de Pombrage, & il y fait | 
{i bon marcher, qu'on pour- 
roit y aller nuds pieds. Quan- 


For- tire E 

31 Geſtatio ſignifie des Allées on l'on ſe promene : 
en Chaiſe. 1 

32 Cette vigne ne devoit tre autre choſe que des i, 

berceaux bien couverts & bien ſablez par deſſous, pour : 

s'y promener plus agreablement a pied, a < 


(a) Le 
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Hortum morus & tits de meuriers & de figuiers 
Heut veſtit, 3 rempliſſent ce mème jardin, 
arborum illa vel dont la terre eſt tres propre 
&14xinme ' ferax eſt pour ces arbres, & fort mau- 
erra, mulignior ce- vaiſe pour tous les autres. 
1 Une zz ſalle à manger jouit 
Hac non deter iore de cette vie, qui n'eſt pas 


de Nrœnatio remota à celle de la mer, dont elle 
eſt NYari fruitur. Cin · eſt eloignee. Cette ſalle par 

Wuntar 34. 35. diæ - ticuliere eſt environnèe de 
de is duabus à ter- deux 34. 35. appartemens, 
les No, uarum feueſtris dont les fenètres regardent 


cut ¶Nbjacet 36 veſtibu- ſur la premiere 36 entree de 


uis Num ville ꝙ 37 hor- la maiſon, & ſur un 37 jar- 
ort Nat alius pinguit & din potager fort fertile. Oeſt 
es, Nſticus. (a) Hint 38 de degà qu'une 38 galerie 
eſt Wrypcoporticas prope ferme, qur tient de la gran- 
1 ablici operis inſtar deut des ouvrages * 
| e N 8 — 


ia) Le mot hinc doit en cet endroit S expliquer de 
eca, par rapport a la ſalle des feſtins, d'ou Pline re- 
arde & décrit les jardins de ſa maiſon, & non pat 


poſſible d'attacher la galerie fermee, & de conſerver 
n meme temps a cette galerie & au petit corps de lo- 
Ws toutes les expoſitions & toutes les vues que Pline 
Fur donne. On ne peut meme ter la vüé de la mer 

petit corps de logis, qu'en oppoſant à ce batiment 
q cote de la mer la galerie, quien toute autre ſituation 
ue celle ou on la yoit ſur le plan, ne pourroit ſepa- 


ges lexyſte des autres grands jardins, de la maniere que 


pine le marque dans la ſuite. | 
38 Cryptoporticus derive du mot Grec Kevn7w, ca- 
Per, fermer, 


Le B 2 39 li. 


de Num maris facie 33 moins agreable que le ſeroit 


ar rapport au petit corps de logis ſEpare, auquel il eſt 


„„ 
* 1 N 
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extenditur, Utriu- 
gue feneſtræ, a mars 
Plures, ab horto ſin- 
gale, & altins pau- 
crores. Ha, quum ſe- 
renus dies & immo- 
tus, omnes; quam 
hinc vel inde ventns 
iuquietus, qua vents 
quieſcunt » ſine inj u- 
ria patent. Ante cry- 
Ptoporticum 39 xy- 
ſtus violis odoratus. 
Teporem ſolis infuſi 
repercuſſu cryptopor- 
ticus auget, qua ut 
teuet ſolem, fic aqui- 
lonem inhibet ſub- 
movetque. Quan- 
tumque caloris ante, 


tantum retro frigo- 


S'etend aſſes loin. II y a des 
fenètres de part & d' autre, 
mais une plus grande quan- 
titè du cõtè de la mer que ſur i 
le. jardin, & un moindre i 
nombre en haut qu' en bas. 
On les ouvre toutes quand il 
fait beau, & que Pair eſt } 
tranquille ; & lorsqu'il eſt 
trop agite, on en ouvre du 
cOtE qu'il ne fait point de 
vent. Un 39 xyſte ou lieu 
d'exercice tout parfume de 

violettes eſt au devant de cet - 
te galerie, qui ſert par ſa re- 
verberation à y augmenter 
Tardeur du ſoleil. Elle ga-] 
rantit en mEme temps le xy-· 
ſte des vents froids, & au- 
tant qu'elle entretient de- 
vant elle de chaleur, autant 


4a 
I 
8. , 
U 


Tis, elle] 


39 Pline employe ici le mot de Hſtus d'une autre 
maniere que les Commentateurs de Vitruve ne l' ont 
interprete dans la diſtinction qu' ils font de æyſtus & de 
tum. lls diſent que le premier ſervoit a deſigner 
de grandes galeries ou publiques ou particulieres, mais 
fort bien baties, on l'on ſe promenoit a couvert, & 
qui ſervoient de lieux d' exercice pour laJeunefle. Au 
contraire, ce mot æqſtus exprime ici une eſpece de jar. 
din ou parterre propre a s'y promener & às'y exercer 
le corps par la lutte & par d'autres exercices en uſage 
parmi les Anciens, au lieu que les Commentateurs iſ 


de Vitruve donnent le nom de xy//um ade pareils jar- 


dins ou promenoirs, 


a) 1 


iy 
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ris, fimiliter Afri- 


cum ſiſtit, atque ita 
diverſiſſimos ventos 
liam alio a latere 


q frangit & finit. Hec 
W jucurditas ejus hye- 


me , major eſtate: 
nam ante meri- 
diem xyſtum , poſt 
meridiem geſtatio- 
nis hortique proæi- 
mam partem um- 
bra ſua temperat: 


elle donne de fraicheur par 
derriere. Elle retient le vent 
Africus, & les vents oppo- 


ſez quelle rompt ou qu'elle 


arrete d'un ou d' autre còtẽ. 
Voila Pagrement qu'on y 
trouve durant Phiver : mais 
on en tire un avantage plus 
conſiderable pendant Pete : 
car cette galerie porte ombre 
ſur le xyſte juſqu'a midi, & 
apres midi ſur les allées & 
ſur les autres endroits du 


que ut dies crevit..grand jardin qui en ſont les 


decrevitque , modi plus proches; de forte que 


brevior, modo lon- 


gior hac wel illac 


cadit. Ipſa verd er- 
Ptoporticus tunc ma- 


xime caret ſole, 


guum ardeutiſſimus 
culmini ej us inſiſtit. 
Ad hoc patentibus 
feneſtris favonios ac · 
cipit tranſmittit- 
zue: nec unquam 
acre pigro & ma- 
neute ingraveſcit. 
In capite æyſti de- 
inceps cryptoporti- 
cus, horti 48 diæta 
(a) eſt, amores mei: 
El 


ſon ombre $'atlange ou Bac- 
courcit de cõtẽ ou d'antre A 
meſure que le jour croit ou 
diminue : cependant la ga- 
lerie n'a jamais moins de ſo- 
leil que lors qu'il eſt plus Ele- 
ve au deſſus du faiſte, & que 
ſa chaleur a plus de force 


joint à cela que quand les fe- 


netres ſont ouvertes, il y paſ- 
ſe toũjours un air fort agre i- 
ble qui ſe renouvelle &- $'a- 


gite inceſſamment. 


A Pune des extrẽm ite du 
xyſte, & au bout de } 1 gale- 
rie l'on trouve (a) ie loge- 
ment du jardin. e nomme 

| ce 


(a) 11 paroit ẽvidemment par la ſuite du diſcours, 


B 3 que 
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re vera amores ipſe 
peſui. 


ce logement, mes amours: 


car je Paime veritablement, 


puiſque c'eſt moi- mème qui 


Is % 4 be- 


liocamiuus quidem, 


Alia æyſtum 5 3 


lia mare, atraque 
ſolem ; 41 cnbicu- 
lum antem — 
toporticum fene- 
72 proſpicit. Qua 
mare contra parie- 
tem medium 42 
diata perquam ele- 
anter receait : que 
3 S ve- 
is obductis redu- 
Ub 


Vai fait faire. II y a da- 


bord un 40 ſalon fort 6-8 


chauffe par l ardeur du ſoleil. 
Il a ve d'un cot ſur le xy- 
ſte» & de autre còtè vers 
la mer, & il eſt expoſe au 
ſoleil de ces deux còteꝛ. 
Quelques-unes de ſes fenE-| 


tres font dEcouvrir par de- 


hors la galerie, & des portes 
oppoſces a ces fenꝭtres don - 
nent entree dans une 41 
chambre. Un 42 cabi - 
net particulier couvre cette 
charabre- du cot de la mer, 
mais de maniere que par des 
portes vitrEes & par des ri 
deaui 


que le mot Diata ſigniſie ici un logement compole dei 


pluſicurs pieces. 


go Hel; 


ocamimus , compole du mot Grec ya; | 


qui 2 le ſoleil, & de cet autre mot Grec xe; | 
qui 


gnifie une fournaiſe, exprime proprement un 

lieu Echauffe par le ſoleil, comme il eſt encore aiſe de 
juger par les differentes expoſitions de cette premiere 
piece du logement du jardin. | | 
42 II y a dans quelques editions zorheca, au lieu 
de Diata. Lun & autre ſignifient un cabinet, & 


cet uſage ſi different du mot Diata ſera plus particu- 
lierement marque dans la deſcription de la Maiſon de 


Toſcane. 


(b) 


r 
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Kiſve mods adjici- 
tur cubiculo , modo 
aufertur. (b) Le- 
ctum & duas (c) ca- 
thedras capit. 

A pedibus mare, d 
tergo villæ, à capite 
ſylve : tot facies lo- 
corum totidem fene- 


firis ꝙ aiſtinguit 


S miſcet. 
Juuctum eſt 43 


cubiculum noctis o& 
ſomm. 

Non illud woces 
ſervulorum , non 
maris murmur. non 


tempeſtatum motus, 


non fulpurum lu- 
men, ac ne diem qui- 
dem ſentit, niſi fene- 
ſtrit apertis. Tam 
alti abditique ſe- 
crets illa ratio, quod 
interjacens 44 an- 


Aron 


deaux qu'on ouyre & que 
Pon ferme quand on veut, 
tantòt le cabinet ne fait 
qu'une ſeule piece avec la 
chambre, tantòt ce ſont deux 
pieces ſeparẽes, & alors il 
n'y a place dans le cabinet 
que pour un (5) lit & deux( c) 


ſieges. Lon y dEcouyre d'un 


cõtè vers le pied du lit la 
mer; du còtè que le lit eſt 
adoſſe, les maiſons voiſines; 
& vers le chevet, les forets 
des environs: de ſorte qu'il 
y a autant de vũès differentes 
que de fenetres , & toutes 
ces viles S uniſſent & ſe par- 
tagent comme Von Vcut. 
Proche de la chambre pre- 
cEdente il y en a 43 une 
pour coucher la nuit, & pour 
y dormir plus en repos. On 
n'y entend point la voix ni le 
bruit des jeunes eſclaves, ni 
Fagitation de la mer, des 
vents, & des otages. Lon 

; n'y 


(b) (e) C' toit apparemment un lit de repos 2 


doſſè de ſon long contre le trumeau de la croi- 
ſee, & ſemblable peut- etre a ceux que l'on nom- 
me aujourd'hui des Canapets, dont le modelle a étẽ 
pris ſur des lits repreſentez dans des bas · xeliefs an- 
tiques. 15 
44 Pline fait aſſes connoitre que ce lieu deſtine 
pour les hommes avoit de la reſſemblance à une cour 
3 4 que 
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dron parietem cubi - 
cali hortique diſtiu- 
Suit , atque ita o- 
muem ſonum media 
inanitate conſumit. 
Applicitum eſt cu- 
biculo 45 hypocau- 
flum perexigunm » 
guod anguſtd fene- 
ſtra ſuppoſitum calo 
rem, ut ratio exigit, 
aut effundit, aut re- 
tinet. 46 Procœton 
#nde & 47 cubicu- 
lum porrigitur in ſo- 
lem : quem orien- 
tem ſtatim exce- 
ptum , ultra meri- 
diem, obliquum qui- 
dem, ſed tamen 
ſervat. | 


In hanc ego diæ- 
tam quum me Yeci- 
pio, abeſſe mihi et- 
1am a villa mea 
videor: magnam- 
que ejus voluptatem 
Præcipuè Saturnali- 
bus capio, quum re- 
liqua pars tecti li- 


Cone 


n'y appercoit pas les Eclairs, 


ni meme la clartè du jour, fi | 


Pon n'ouvre les fenètres. Et 
ce qui fait que ce lieu eſt fi 
calme & ſi cache, c'eſt qu'en- 
tre la muraille dela chambre 


& celle du jardin il y a une 


44 cour on il n'entre que des 
hommes, & cette cour par 
un eſpace aſſès grand diſſipe 


7 


tout le bruit qu'on pourroit 
Pai fait | 


faire au dehors. 
joindre une petite 45 Etuve 


ala chambre, ou par une ou- | 
verture Pon fait entrer au- 
tant de chaleur qu'il eſt ne- 
ceſſaire. Enfin Yon trouve 


une 46 antichambre & une 


47 chambre fort expoſce au 
ſoleil, qu'elle regoit depuis 
ſon lever juſqu' au midi, 


quoiqu'obliquement. 


Quand je me retire dans 
le logement du jardin, il me 


ſemble Etre hors de ma mai- 


ſon: je m'y plais particulie- 
re ment au temps des Satur- 
nales, pendant que tout le 


reſte de mon logis retentit du 


bruit qui s'y fait dans ces 
jours de licence & de fetes; | 
car 


que Vitruve decrit ſous le nom d' Andronides, & qui 
Etoit environnce de 4 tres propres ici a diminuer 
encore dayantage le bruit de dehors, | 


/ 


(a) on i 


rs, 
„due clamoribus per- 
Et ſonar. Nam nec ipſe 


meorum luſibus, nec 


t fl 
en- 
bre 
une 


illi 8 meis ob- 


12 
ec utilitas, hec 
des anenitas, deficitur 


* 

par f aqua ; ſalienti » fed 
ſſipe ¶ Puteos 49 ac potines 
rroit F oxutes * Sunt 
fait ¶ enim in ſummo: &f 
ave omnino litoris illius 
> OU- | mira natura: quo- 
au- cumque locomoveris 
ne- bamum, obwvius & 
zuve i paratus bawor oc- 
une Ncarrit; iſque ſincerus 
e au ne leviter quidem 
epuis if tantd maris vicini- 
nidi, Mate ſalſus. Sugge- 


rut affatin ligna 


dans Mroximæ ſyluæ; cæ- 
il me Nreras copias Oftienſis 
mai- Colonia miniſtrat. 
ulic- 


Frugi quidem ho- 

atur- Vini 125 etiam 

ut le Micus, quem una vill 

tit du Na diſcernit. 

S Ces 

fetes; 11 hoc balinea (a) 
car Weritoriatria, Ma- 

& qui * 

ainuer 


(a) On fe baignoit dans ces bains publics a prix 
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centia dierum feſtiſ= car alors je n'0te point à mes 


gens la liberté de ſe diver- 
tir, & leurs jeux ne m'em- 
pechent point de nvappli- 
quer à mes Etudes accoutu- 
mèes. 

Apres tant de commodi- 
tez & tant d' avantages a- 
grEables , il manque à ma 
maiſon des eaux jailliſſantes; 
mais j; ai pluſieurs puits ou 


plutor des fontaines, y ayant 


tres peu de profondeur juſ- 
qu'a Peau : & la nature de 
ce rivage eſt {1 avantageuſe 


qu'en quelque endroit qu'on 
y remue la terre, ils'y trou- 
ve d'une eau très agréable, 


& qui n'a nul goũt de cel- 
le de la mer, quoiqu'elle ſoit 


ſi proche. Les forèts voiſi- 


nes fourniſſent du bois abon- 


damment, & l'on trouve a 
Oſtie tout ce qui eſt neceſ> + 


ſaire pour vivre. Un hom- 
me un peu ſobre ſe conten- 
teroit mème de ce qui fe ren- 
contre dans un village qui 
n'eſt ſepare de ma maiſon 
que par une maiſon voiſine. 

IL y a trois (a) bains pu- 
blies dans le village; ce qui 


B 5 e 


) On argent, ce que le mot meritoria ſignifie. 
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34 
gra commoditas , fi 
forte balineum domi 
vel ſubitus adven- 
tas » vel brevior 
ora calefacere diſ- 


ſuadeat. 


#ntermiſſa tecta vil. 


Littus oruant va- 


rietate gratiſſima 
nunc continua, un 


larum, quæ præſtant 
mualtarum urbium 


Faciem, five ipſo ma- 


* 


ri, ſive ipſo littore a- 
tare. Quod non nun- 
quam longa tran- 
gaillitas mollit » ſe- 
pins frequent & 
contrarius 
indurat. 7 non 
ne pretiofts piſci- 
yn 2 — 5 50 
tamen & ſquillas 
optimas ſuggerit. 
Villa vero naſtra 
etiam mediterra- 
meas copias ＋ 7 
lac in primis. Nam 
illuc e paſcuis pe 
tora conveninnt , ſi- 
3 aquam um- 
ramque ſectantur. 
Juſt ne de canſis 


tibi videor incolere, 


inbabitare, diligere 


ſes 
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eſt commode lorsqu'une. ar- 
rive imprèvuè ou un dé- 


fluctus 


eau 


part prEcipitE empèchent d'E- 
chauffer les bains du logis. 


Le rivage eſt ornẽ avec u- 
ne agreable varietE par les 
batimens des maiſons de 


campagne, les uns joints en- 


ſemble, & d'autres ſepare » 
ce qui a I'apparence de plu- 
ſieurs villes, ſoit qu'on re- 
garde ces Edifices de deſſus la 
mer, ou qu'on les conſide- 
re du bord du rivage. Le 
calme regne ici quelque- 
fois; mais on eſt plus ſou- 
vent incommode de Vagi- 
tation des vagues & des 
flots. II eſt vrai que cette 
mer ne fournit pas abon- 
damment les poiſſons les 
plus exquis. Elle donne 
neanmoins des ſoles & des 


ſon eſt plus avant en terre- 
ferme, ſur- tout pour le lai- 
tage; car tous les troupeaux 


fquiles excellentes. Ma mai- | 


S'y raſſemblent au ſortir des i 


paturages pour chercher de 
vez- vous que je n'aye pas 
venir ſouvent, & de m'atta- 


cher comme je fais à le cul- 
tiver? 


du couvert. Trou- 


raiſon d' aiĩmer ce ſejour, d'y 


e I _—_ eee Ss 
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. BB ſeceſſum? quem, tu tiver? Vous avez vous-me- 
: BB mimis urbanus es, me trop de paſſion pour la 
. BB rift concupiſcis; at- ville, fi vous wenvier pas 
due utinam concu- le bonheur dont je jouis. Je 
piſcas! ut tot tantiſ= ſouhaite que vous vouliez 
ue dotibus villu- venir , afin qu'honorant ma 
E noſtre maxima maiſon de votre preſence, 
commendatio ex tuo · vous acheviez de rendre re- 
contubernio accedat. commandable tout ce qu'el- 
Vale. le a d' agrèable & d' avanta- 
geux. Adieu. 
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36 LE LAURENTIN. 
RE MAR AUE. 


OUR ne rien laiſſer à deſirer de ce que 

Pline a dit de ſa maiſon du Laurentin, il 

faut remarquer ce qu'il ajotite a ce ſujet 
dans quelques- unes de ſes autres Lettres, ou Pon 
apprend les avantages dont il jouiſſoit en cette 
maiſon & la maniere dont il y vivoit. 

(a) ll oppoſe a la vie diſſipẽe de Rome le recueuil- 
lement & le loiſir, qu'il trouvoit au Laurentin , le 
plaiſir qu'il $'y donnoit par des exercices neceſ- 
ſaires pour la ſant, par des Etudes propres a culti- 
ver l'eſprit, & par les occupations les plus utiles, 
les plus agrèables, & qui rempliſſent mieux a la 
campagne tous les momens d'une vie douce & in- 
nocente. Cꝰeſt au Laurentin, dit Pline, que je 
n*entens & que je ne dis rien dont je puiſſe me re- 
pentir. Perſonne ne m'y fait des difcours facheux, 
& je nai a y rẽprendre perſonne que moi-mème, 
lorsque j'Ecris ou que je compoſe. L'eſperance, 
la crainte, ni aucunes rumeurs ne viennent me 
troubler, & j'ai tout le loifir de m'entre tenir a- 
vec moi- meme & avec mes livres. Quelle vie, a- 
joùte- t- il, eſt plus libre & plus innocente ? Quel 
repos eſt plus doux & plus honnete? A peine le 
ſoin des plus importantes affaires eſt- il compata- 
ble à ce repos. La mer, le rivage, un profond ſi- 
lence; & un vrai ſecret propre aux exeicices des 
Muſes, me ſuggerent & me dictent, pour ainſi di- 
re, la matiere de pluſieurs diſcours. | 

(b) Pline marque dans deux autres Lettres que 
le Laurentin n'avoit que _ batimens, des jardins 
& 


(a) Cib. 1. Epiſt. ix. (b) Lib. iv. Ep. vi. Lib. v. Ep. Ii. 


E 
58 


& 


1. 


- 
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les ſables de la mer ſans aucune terre laboura- 


le: mais qu'il regardoit comme un revenu con- 


dErable dans cette maiſon, la commoditE d'y 
ieux Erudier qu'ailleurs, & Pavantage d'y mon- 
er un cabinet rempli de ſes compoſitions & de 


es Ecrits, ainſi qu*en d'autres maiſons on fait voir 
Ws greniers pleins des recoltes abondantes que les 


randes terres produiſent. 
Il eſt encore à obſerver , felon ce que Pline 


Wit (a) lui-mEme, qu'il alloit au Laurentin en 


yver & dans le printemps, & qu'il paſſoit une 
artie de I'EtE & de l'automne dans ſa Maiſon de 


oſcane. 


La deſcription que nous rapporterons de cette 


Wcrnicre maiſon, & les remarques qui y ſeront a- 


bütẽes acheveront de faire comprendre, par rap- 
dort ala maniere dont Pline viyoit, Part & le ſoin 


garticulier qu'il employoit à ſe bien loger ſelon 


s uſages qui s obſervoient de ſon temps en Italie. 


A Près tout ce que nous avons dit du Lauren- 
tin, nous pourrions laiſſer à voir dans les c- 


Writs de Scamo:zzi une autre deſcription , & des 
Ecſlcins particulicrs qu'il a faits de la mEme mai- 


on de campagne de Pline le Conſul: mais com- 
e il n'y agueres que les Architectes, qui con- 
oiflent le Livre de cet Auteur moderne d' Archi- 
ecture: je ne doute point qu'on ne ſoit bien aiſe 
le trouver ici, ſans chercher ailleurs, une copie, 


en mème temps une traduction de tout le Cha- 
Witre od il a donné cette deſcription & ces deſ- 
ins. Son diſeoars eſt diffus & rempli d'erudi- 


jons peu exactes: & ſon ſtyle, ainſi que ſa di- 


on Italienne, wa pas beaucoup de politeſſe ni 


B 7 de 
(a) Cib. ix. Epiſt. xxxvt. & xi. | 
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de puretE. Il fait cependant de tres bonnes ob 
ſervations touchant les maiſons de campagne eli 
general. Pour la deſcription du Laurentin , quoi 


que Scamozzi promette d'abord de ſe conform 


ice que Pline en a<ccrit dans ſa Lettre adreſſi 
à Gallus; la ſuite & la fin du diſcours, aufli-bier 
que les deſſeins qui y font joints, font connoitr 
qu'il s' eſt peu aſſujetti au ſens de ſon Auteutſ 
C'eſt ce qu'il faut particulicrement conſidererfi 
& parce que je ne doute point qu'on ne trout 
à dire qu'il preſcrive des proportions par des nom 
bres d eſpaces qui ne ſont pas marquez dans | 
Lettre de Pline: je dirai a cette occaſion que cM 
EtE pour ne pas tomber en un pareil inconvenient 
que ſur les plans prEcedens que nous avonsj don 
nez il n'y a ni Echelles ni meſures cotttes. 
Ceux neanmoins qui connoiſſent qu'on ne peu 
pas travailler avec quelque intelligence à aucu 
deſſein de batimens ſans s'y propoſer certainey 
meſures, apprendront ici que ſelon Pechelle dont 
je me ſuis ſervi, les &difices du Laurentin, ei 
comprenant la cour des hommes marquee 44 
ſur le premier plan, & les logemens des affranchi; 
& des eſclaves marquez 12 ſur le meme plan, con 
tiennent d'un bout a l'autre environ cent foixanf 
te- dix toiſes d tenduè, & qu'ils auroient juſqu'ill 
deux cens quarante toiſes, ſi la partie des loge] 
mens des eſclaves & des affranchis $s'&tendoit 
auſſi loin que la partie oppoſe; & s'ils faiſdienſ 
enſemble une ſymmetrie parfaite. Les memes edi 
fices, compris le portique de l'entrée & la alle 


des feſtins qui s avance du còtè de la mer, ont 


ſoixante- ſix toifes dans cette Etendue. La fall 
des feſtins a dix a onze toiſes de longueur ſur uu 


peu plus de fix toiſes de largeur. La grande Cour 
qul 
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ob qui eſt proche a trente toiſes ſur vingt- quatre, & 
ei la petite cour ronde a douze toiſes de diametre. 
uo La galerie que Pline compare par ſa grandeur aux 
meal edifices publics, eſt longue de quarante- cinq toi- 
ſſe {es , & large de cing. Une ſalle de feſtins qui 
dei eſt proche a douze toiſes ſur huit. Une grande 
Il chambre à cots de cette ſalle ſur la mEme lon- 
cu gueur de douze toiſes, a environ fix toiſes de lar- 
rei ge, ainſi que le jeu de paume. On pourra ju- 
ul ger des autres meſures par les précedentes, & 
om principalement par le moyen de celle de la pe- 
S ite cour ronde qui a prEciſement douze toiſes 
de diametre, comme nous Pavons remarque. Le 
ien logement contenu dans la ſeconde planche eſt 
jou deſſiné ſuivant la meme Echelle que tout le plan 
de la premiere planche, en ſorte que ces deux 
peu planches peuvent, fi Pon veut , Etre jointes l'u- 
cul ne à Pautre , comme le chiffre 30 marque fur 
une toutes les deux le fera connoitre, & comme on 
douß le verra encore mieux par la troilieme planche 
el qui contient un deſſein general des batimens & 
4% des jardins du Laurentin. 
Voici maintenant la deſcription & les deſſeins 


qui ont ète tirez du Livre d Architecture de Sca- =! 
moꝛzzi. | = 
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1 DU LAURENTIN 


DANS SON 
TRAITE DARCHITECTURHY 


| intitulé, | 7 
L' Idea dell Architectura Univer ſale. 


LIBRO TERSO. LIVRE TROISIE'ME. 


Elle lodi, E qu'il y a de loua-· 
e comodita ble & de commodeip 
delle fabri- dans les maiſons que 


che ſuburbane: e Pon conſtruit hors des vil 
de loro generi: e les; les differentes eſpecesfi 
del Laurentino di de ces bàtimens; le Lau- 
Plinio Cecilio e rentin de Pline 3 & les ſi- 
della elecione de fits tuations que Fon doit choi- 
per eſſe. - ir pour de ſemblables Edi - 

ces. 


Card | 


/ 
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Capo XII. 
N Olamelladice- 


va che la vil- 
Mz urbana Sinten- 
ee quella done habi- 
Wa i padrone, men- 
pre che gli ſta in 


J illa e per diporto, & 


e pers 


bpiacere: 
i deve edifica- 
7 e 55 Sal- 
Ea grande: e quaſi 
R E701 [14 Tons eld. 
aua. fimile a quel- 
4 Fas citta , come 
» 7, Herma in gran par- 
ale, We anco os 
li ediſici in villa 
rono anco uſati da 
i antichi , ſino a 
lona-Mreſſo a Lids , 2 
node Mileſi (come dice 
s que erodoto, & altri) 
vil. de furono infinits 
pecesſli edifics, che fece- 
gi antichi Ro- 
ani intorno 4 Ro- 
i ga; come 4 Tivo- 
=, 4 Preneſte, nel 
ompe j ano, wel Tu- 
Wolaro , nel For- 
ano, a Linterno, 
= Cumano , nel 
A POR Ba- 


— Cn #8 _— ——— 


'CHAPITRE XII. 


Olumelle a obſerve 

que le nom de villa 
urbana ie doit donner a des 
maiſons que de riches Sei- 
gneurs habitent à la cam- 
pagne pour s'y promener, 
pour y prendre leur plai- 
fir, C'eſt pourquoi ces mai- 
ſons doivent Etre conſtrui- 
tes avec beaucoup de no- 
bleſſe & de grandeur, & 
meme avec preſque autant 
de beautẽ & d' elegance que 
celles que Pon batit A la 
ville; ce qui eſt aſſès con- 
forme au ſentiment de Vi- 
truve. Herodote & pluſieurs 
autres Auteurs ont remar- 
què que les maiſons de cam- 
pagne Etoient en uſage des 
le temps des Lydiens & des 
Mileſiens. De la vient que 
les anciens Romains ont 
fait quantitẽ de ces Edifices 
aux environs de Rome, com- 
mea Tivoli, a Preneſte, pro- 
che la maiſon de Pompẽe, du 
còtẽ de Tuſculum, du còtè de 
Lanrentum , i Formianum, 
i Linteruum, à Cumes, 4 
Bayes, autour du lac Lu- 
crin, à Miſene, à Pozzole, 
au- 
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Bajano, intorno al 
lago Lucrino, a Mi- 
ſeno, a Pozxoli, ap- 
preſſo a Napoli, e 
tanti altri: oue ſi- 
no hoggi-di apparo- 
no grandliſſime ve- 
ſtiggi e tutto cio fa- 
cevano per delicie, e 
piacere dell” animo 
& per ricever ſani · 
ta del e 

Dice Saluſtio che 
Cicerone fabrico 
molto ſont uoſamen- 
te nel Tuſculano, e 
nel Pompej ano: ma 
che coſa non fece 
Lucio Lucullo, e 
Silla; e tanti aliri 
co me fi e dimoſtra- 
to: perche coſiui nel 
colmo della ſua fe- 
licita, come dice Ap- 


piano Aleſſandrino, 


fi retiro nel Cuma- 


no ad una vita pri- 


vata. A queſto pro- 


poſito leggiamo, che 


di 


etto molto di an- 


dare fuori della cit- 
ta ne ſuburbani di 
qualche liberto, & 
alle volte in Campa- 

ua 


al groves Auguſto ſi 


aupres de Naples, & en] vie 
tant d'autres lieux on Pon te, 
voit encore aujourd'hui plu ·¶ re 
ſieurs veſtiges conſiderable 1 
de ces grands ouvrages que 10 
les Romains ont fait con- / 
ſtruire à plaiſir pour $'y r. 405 
creer Veſprit , & pour jouiiſ am 
d'une meilleure ſantè. 75 


Saluſte dit que Ciceron 
fit faire des bitimens tre 
ſomptueux dans ſon Taſcu- 
lanum, & à la maiſon de 
Pompée: mais quelle ma- 
gnificence Lucius Lucullus 
Sylla, & tant d'autres Ro#r4 
mains n'ont- ils point mon 
tree! ainſi que je Pai dei 
fait voir; car ce dernier , 
comme je remarque Ap" 
pien d' Alexandrie, ſe reti 
ra au temps de fa plus gran, 
de fortune pour jouir du 
ne vie privèe dans les mai 
ſons qu'il avoit ſur le terriſ 
toire de Cumes. Et a cee 
ſujet l'on rapporte qu Au 
guſte mème prenoit plaili *, 
a aller hors de Rome dang 
les maiſons de campagne d 
quelques- uns de ſes affrau 
chis, ou dans la Campanic 


1 
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envia in quelle [ſolet- 
on te, e ſcogli di ma- 
u- re: o preſſo alla cit- 
lest di Lanuvio, e 
ue molte volte a Pre- 
on. eſte , & a Tivoli 
re. ¶ dove aſcoltava gli 
vir amics, e rende da 
ragione nel tempio 
Hercole. E tal- 
Lor eſſendo conva- 
leſcente ai qual- 
ronlcbe indiſpoſitione fi 
tre rrantferiva dentro 
ſen· i Roma ne Inoghi 
de delitigſ di Mecenate 
ma- % tanto domeſtico 
Hus! amigliare, e perche 

Roſ&rano alla larga. 
10n Noi lodiamo mol- 
deju! Habitar della ca- 
net Ws ſubarbana, & in 
Ap villa non molto ſco- 
reti dalla citta; ma 
ran Panto comoda » che 
d' editi delle facen- 
mai N vi fi pi andare 
terti ex a noia, ne rin- 
à ce reſcimento; cofi per 
Au. 4 mutar dell aria, 
laili - ug conferiſce al- 
dana illarita dell a- 
e de imo » come per ia 

fran anita del corpo. 
dane Et ancore perche 
il ren- 


a de petites iles & Ecueuils 


qui font en mer de ce c<- 


tE, II alloit auſſi proche de 
la ville de Lanuvium, ſou- 


vent à Preneſte & à Tivoli, 


ou il s'entretenoit avec ſes 


amis, & donnoit ſes audi- 
ences publiques dans le tem- 
ple d' Hercule. Le mE&me 
Prince, lorsqu'il revenoit 
en convaleſcence après quel - 
que indiſpoſition, alloit ſans 
ſortir de Rome, dans les 
jardins dElicieux de Mece- 
nas, avec lequel il vivoit 
plus familierement & en 


plus grande libertE qu avec 
tout autre. 


Nous approuvons donc 
beaucoup que Von ait une 
maiſon à la campagne, qui 
ne ſoit pas fort Eloignee de 
la ville, mais à une diſtan- 
ce ſi commode , qu'on y 
puiſſe aller ſans peine & 
ſans chagrin apres avoir fi- 
ni ſes affaires, & cela pour 
changer d'air, ce qui rẽjouit 
Feſprit, & donne de la fantE 
au corps. 


Il eſt auſſi tres avanta- 
geux 
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rende utilita gran- 
diſſima a* proprit 


padroni, il vedere 


ſouente le coſe loro 


della villa; onde per 
mezo dell' induſtria 
del far lavorare i 
terreni, Phaomo puo 


molto giuſtamente 


arrichire, come ſi e 
veduto in molti a 
noſtri tempi la 
qual coſa non fi po- 
zrebbe fare, ſe non 
baveſſero , e fabri- 
che, e comodita con- 
venevols al ſtato 
loro. 
La caſa di villa 
ſecondo il parer no- 
ſtro diletta, e confe- 
riſce molto piu per 
ſtanza, che non fa 


 quella della citta : 


forſi per che ſt veg- 
gono i colls , 1 
monts» e le valli, 
e le campagne ador- 
nate di prante , e 
fronxuti albers , e 
fort, e frutti produt- 
ti della natura, con 


Fanta varieta. 


I quali ſono ogget- 
ti, che bes oa. 
to 


geux au maitre d'une mai- 
ſon de campagne, de voir 
ſouvent ce qui s'y paſſe, 
pour donner ordre de la- 
bourer & de faconner les 
terres, ou l' homme peut 
tirer avec beaucoup de juſti- 
ce de grandes richeſſes par 
ſon induſtrie, comme nous 
voyons arriver de ndtre 
temps: ce qui ne ſe peut 
faire fi Yon n'a pas les bati- 
mens & toutes les commo- 
ditez conyenables, 


Il me paroit auſſi que la 
maiſon de campagne elt un 
ſejour plus agreable que ce · 
lui des maiſons de ville: 
peut- tre parce qu on y voit 
des collines, des montagnes, 
des vallèes, & des champs 
plantez d'arbres, & enrichis 
d'une grande Mrieté de 
fleurs & de fruits que la na- 
ture y produit. 


Car ce ſont là les objets 


dont nòtre eſprit peut 1 
c 
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to meglio contentare 
Panimo noſtro; come 
effetti che procedono 
da cauſe eterne , & 
all” incontro nella 
citta ſi rappreſenta- 
uo tutte le coſe fatte 
con arte, e magiſte- 
vo de gli huomini: 
onde Vengono ad eſ- 
ſer effetts di cauſe 
molto men nobili; e 
pero a ragione non 
paſſono contentare 
noi ſteſſi e molto me- 
ns Panima noſtra. 

Nella willa fiamo 
molto piu liberi dalle 
moleſtie, che apporta 
la multiplicita delle 
facende , o ere 
o private, lequali ſo- 
gliono per lo piu con- 
trariare la tranqui- 
lita del corpo, e dell 
animo noſtro eſſendo 
nella citta, e tanto 
piu ſuccede, dato lo 
ſtate egnale della 
perſona. 

Nella villa vi e 
ſempre Paria piu ſa- 
na, & anco per 
canſequenxa tutti 1 
cibi {imo migliori, e 


di 


45 


ſe contenter , comme des et- 
fers qui proviennent d'une 
cauſe Eternelle 5 au contrai- 
re dans les maiſons des villes 
on ne voit rien qui ne ſoit 
fait par art & par le mi- 
niſtere des hommes, ce qui 
eſt l'effet d'une cauſe moins 
noble & moins propre par 
conſequent à nous ſatisfai- 
re, & encore plus diffici- 
lement à contenter nòtre eſ- 
prit. 1 


A la campagne on n'a 
point les chagrins cauſez 
par la multiplicitè des at- 
faires publiques ou particu- 
lieres, qui font perdre or- 
dinairement à la ville la 
tranquillite de Peſprit & le 
repos du corps, & Fon 
jouit Cautant mieux à la 
campagne de Tegalite de 
Vie. 


L'on y a un air plus ſain, 
des fruits meilleurs & plus 
nourriſſans, & le corps s'y 
conſerve avec plus de ſantE 
& de force, en faiſant autant 
d'exercice qu'il convient. 


a ” 
1 — 
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ai maggior nutrimento: onde tutto il corpo ft ali- 
menta , e nutriſce, e conſerva molto piu ſano, e 
robuſto ; facendo pero quel mediocre eſercitio, che 


fe conviene. 


Ne* ſuburbani 
ville al tempo 
dell' eſtate Paere per 
natura vi e molto 
piu N. e libe- 
ro, & auco piu fre- 
ſco, e pur: e ſi 
puo render tale con 
le vedute de boſchet- 
ti „e di fronxuti al- 
beri, e verdure di 

oriti prati, e per il 
— delle limpide 
acque , e ſpruxxi 
delle fonti: & anco 
per l aere, che viene 
dalle bocche di ſtret- 
te vallicelle. 

Onde nelle citta, e 
nell habitato fre- 
quenteaere e molto 
thiuſo fra le ſtrade e 
caldo e ſoffocato per 
i refleſſs delle mure 
e delle caſe vici- 
ne : oltre a mali 
odori che arreca u- 
na popolatione, di 
modo, che egli pren- 


die altre qualita peg- 


— 


En été mème Von jouit 
hors des villes d'un air na- 
turellement plus libre, plus 
ouvert, plus frais, & plus 
pur, & la douceur s'en au- 
gmente par la vie & la 
proximité des bois, des ar- 
bres, & des prez ſemez de 
fleurs, par le courant des 
plus claires eaux, par des 
fontaines jailliſſantes, & en- 
fin par Pair agréable qui 
ſort des ouvertures & des 


gorges des vyallces les plus 
Etroites. 


Au contraire, dans les 
villes qu'on habite davanta» 
ge, l'air Etant renferme dans 
les rues, eſt chaud & Etout- 
fe a cauſe des reflais que les 
murs & les maiſons voiſines 
font inceſſamment: outre 
qu'on a les manvaiſes o- 
deurs que la multitude du 
peuple produit, ce qui in- 
fecte l'air & le rend fort 
nuiſible aux corps. 

En- 
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ors, e molto nocive a” corpi. 


Fra' le ville, che 
urono quaſi ſenza 
mero de gli auti- 
i, pariando di 
uellec haveva Pli- 
rio Cecilio nipote di 
Dlinio maggiore (il 
nale fiori ſotto Tra- 
ano nell anno 100. 


* hls noſtra ſalute) 


x nel Tuſculano, e 
© bc 7iburti [ 
| wet Iiburtino, e ne 
« Preneſtino (oltre al 


go di Como.) 
Egli lodo molto 
Il Wh: delle altre la TU7: 
Laurentina poſta nel 


Entre un nombre preſque 


infini de maiſons de campa- 
gne des Anciens , il faut par- 


ler de celles que Pline, ne- 
veu de Pline l'Hiſtorien, & 
qui vivoit ſous l'empire de 
Trajan vers la centième an- 
nee de notre ſalut, avoit A 
Tuſculum , à Tibur, & à Pre- 
neſte, outre celles qu'il poſ- 
ſedoit aux environs du lae 
de Come. 


Il eſtime particulierement 


de toutes ces maiſons celle 


du Laurentin qui toit ſci- 
tue dans le Latium entre 


Oſtie & Antium ſur. le bord 
de la mer Tyrrhene, tant 


pour Pavantage. du lieu & 
ſa proximité qui donnoilt 
moyen d'y aller & d'en re- 
venir facilement, que pour 
Pair temperẽ qu'on y reſpi- 
roit, & pour la vue de la 
mer, de la campagne, des 
bois, des prez , & des mon- 
tagnes voiſines. 


Elle n'etoit eloignee me 
| x e 


wo, tra Uſtia, 
Antio-a longo al 
are Thirrena.; coſi 
er la opportunita 
luogo, e per la 
S icinita dello anda- 
” WW. «© a temperie 
: We! aria; come an- 
„ ferche. godeva 
l vita del ma- 
- be dell pianure 5 
- delle pianure., e 
4 le ſelue, e de' pra- 
u WW, cede moni della 
1 erra. | 
T ME will migliu 
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ſcoſta da Roma; di 
modo che comoda- 
mente fi poteva an- 
dare ad eſſa, o per 
la via Laurentina, 
o per la Oſtienſe, che 
Puna & Paltra Ve- 
ftendevano al mare. 

Per quello,che po- 
tiamo cavare dalla 
ſua epiſtola a Gallo, 
che incomincia, Mi- 
raris cur me Lau- 
rentinum, ueſta ca- 
ſa era molto capace, 
e compoſta de varie 
parti; come atrio, 
corte rotonda > ca- 
vedio, e triclinio; 
tutte Puna dietro 
all' altra : La ſua 
forma tenera del 
quadrangolo, e quaſi 
due volte e meta piu 
lunga della ſua lar- 
gez za. 

E perc he da molti 
belli ingegnie ſtata 
aſſai deſiderata la 

ua forma, & anco 
perche da eſſa potia- 
mo cavare non po- 
chi documenti; per 
le caſe ſuburbane , e 
ai villa per Phabi- 
tar 


de 17. milles de Rome; def 
ſorte qu'on pouvoit y aller 
fort commodement par les 
chemins de Laurentum & 
d'Oſtie, qui conduiſoient 
tous les deux vers la mer. 


Selon ce que nous avons 
pu apprendre par la Lettre 


que Pline écrit a Gallus, 


& qui commence ainſi , Mi. 
raris cur me Laurentinam, 


Cc. cette maiſon Etoit fort 


grande, & compolee de di. 
verſes parties, comme d'un 
Atrium, d'une cour ronde, 
d'un Cauædium, & d'un! 
Triclinium, tous à la ſuite 
les uns des autres. La fi- 
gure du Laurentin ętoit qua- 
drangulaire, ayant en lon- 
gueur environ deux fois & 
demie ſa largeur. 


Mais parce que pluſieurs iſ 
perſonnes d'eſprit ſouhaitent Ml 
en avoir un deſſein, & 
qu'on peut par ce moyen 
donner beaucoup d'inſtruc- 
tion pour la connoiſſance de 
ce qui convient dans les mai- 
ſons de cainp agne, afin d' 
faire des logemens convena- 

bles 
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tar nobilmente i pa- 
droni; pero cercare- 
mo (per quanto fe- 
ſtendono þ forxe no- 


ftre) di deſcriverla a 


parte à parte e piu 
ordinatamente adi 
quello che fece auto- 
re. 


E offervaremo di 


far queſto con ſpaci. 
uguali, come ſe vi 
faſſero compartite 
colonne : aſſegnando 
per ogni ſpacie Io. in 
Ia. piedi de noſtri, 
fra quali intendia- 
mo, che vi poſſi eſ- 
ſer qualche tranſito, 
0 apritare. 

Prima Pentrata 
di queſta caſa guar- 
dava a tramontana, 
perche coſi ricercava 
il ſito, il lato deſtro 
a levante, ove e- 
ranuo horti delicioſi; 
il ſiniſtro a ponen- 
te, done erano gli 
horti ruſticani, e 
governo della villa; 
poi 4 merodi, e 
verſo al mare era 


Paſpetto piu riguar- 
de vole 4. . Ali 
en- 


bles pour ceux qui en ſont 
les maitres. Nous tache- 
rons, autant que nous pour- 


rons, de dEcrire le Lauren 
tin partie par partie], & a- 
vec plus d' ordre que Pline 
ne Va fait. 


Nous la diſtribuerons tou» 
te par des eſpaces Egaux , 
comme s'il y avoit eu des 
colonnes, donnant à chaque 
eſpace dix ou doue de nos 
pieds Vicentins, dans leſ- 
quels eſpaces nous enten- 
dons qu'il puiſſe y avoir 
quelque paſſage & ouver- 
ture. ee 


La premiere entree de 
cette - maiſon regardoit le 
ſeptentrion, a cauſe que ex- 
poſition & la ſituation du 
lieu le demandoit ainſi: le 
côtẽ droit Etoit expoſè au 
levant, od il y avoit des 
jardins faits pour le plaiſir: 
le c6tE gauche au couchant, 
on les jardins potagers & 
tout ce qui eſt neceſſaire à 
Ventreticn ou gouvernement 
d'une maiſon de campagne 
ſe trouvoit: puis au midi 
& vers la mer toit Paſpect 
le plus conſiderable de la 

C mai- 


50 
extrare haveva un 
atrio all aſo del- 
le villa, e forſi 
con le gronde, ma 
nom ſordido; lungo 
5 ſpacis, e largo 7. 
one fi vede che non 
ſempre gPatrii ſi fa- 
cevano nella parte 
di dietro; ma quan- 
do in quella parte 
vs hbabitava il pa- 
drone, come deb- 
biramo ſanamente 
imtendere Vitruvio. 

Piu a dentro dell 
atrio, era una corte 
di forma rotonda di 
nan molta ampiex- 
⁊a, e le mura di 
molta altex za, e con 
le feneſtre di pie- 
tre tranſparenti : la 
quale poteva efſer 
di diametro di 9g. 
ſpacii, e con i por- 
tics tutto all' intor- 
no larghi un ſpacio, 
e ne gli angoli del- 
le mura facciamo 
alcune gran ſcale, che 
conducono di ſopra, e 
due ſtauxe per co- 
modita, e le uſcite 
da quatro parti. 


Poi 
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maiſon. II y avoit à Pen- 
tree un atrium propre pour 
une maiſon de campagne, 
peut- Etre avec des goutie- 
res ou des Egouts, mais qui 
mavyoit rien de mal propre, 
& qui contengit cinq eſpa- 
ces de longueur & ſept de 
largeur, ainſi on void que 
atrium wo fv au der- 
riere des maiſpns que lorſ- 
que le maitre' de la mai- 
ſon 1 ce cõtẽ, com- 
me nous devons l'entendre 
dans Vixruve. 

Plus avant au dela de Va- 
trium, il y avoit une court 
ronde qui n' toit pas fort 
grande, mais dont les murs 
Etoient fort hauts, & les fe- 
netres fermees de vitrages 
faits de pierres tranſparen- 
tes. Cette cour pouvoit a- 
voir environ neuf eſpaces 
de diametre, & les arca- 
des des portiques qui Fen- 
vironnent, chacune un eſpa- 
ce: & dans chacune des qua- 
tre encoignures des murs , 
nous avons fait un eſcalier 
pour monter en haut, y a- 
yant en cette mème cour 
deux chambres de commo- 
ditE, & quatre iſſuès. 


Des 
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Poi da queſto por- 
tico fi paſſava nel 
cauedio ( corte 


ſceperta) lungo 11. 


ſpacii, e largo v11. 
i quale e da creder, 
che fuſſe ornato di 
colonne o pilaſtri all 
intorno : e pin oi- 
tre facciamo un ve - 
ſtibulo, che egli chia- 
ma Procetone , lar- 
$0 due ſpacii, e que- 
ſta e * cor- 
Po priucipale. 

Ma 25 all' in. 
Fuori era un belliſ- 
imo Triclinio eſtivo 


peninſolato , lungo 4. 


quale eſtendeuva 


ſpacii, 1 3. 40 


tant oltre, che pia- 
ce volmente poteva 


eſſer bapnato dall 


onde del mare, di 
mexodi, e tutto all” 


pouvoit Etre fort agreable- 


vagues de la mer, A ſon ex- 


Des portiques, dont on a 
parle, il falloit paſſer dans 
le Cavædium, ou cour de- 
couverte, longue d' onze eſ- 
paces, & large de ſept. I! 
eſt a croire que cette cour 
Etoit ornee de colonnes ou 


de pilaſtres à l' entour: en- 


core plus avant on trouvoit 
un veltibule, que Pline ap- 


pelle Procœton, & qui a deux 


eſpaces de largeur ; & voila 
ce qui regarde le corps prin · 
cipal de la maiſon. 


Mais plus loin il y avoit 
en dehors un fort beau Tri- 
clinium Jet , preſque iſo- 


le, long de quatre eſpaces, 


& large de trois, & qui se- 
tendoit de telle forte, qu il 


ment lavè au pied par les 


trẽmitè vers le midi, & 
par ſes deux ctez; il a de 


intorno i lati , ue toutes parts des fenètres 
quale eran le fene grandes comme des port 
ſtre valuate, cioe Celt-i-dire, ouvertes juſ- 


come ſi dee inten- 


dere V itruvio ſino 
a terra, la doue fi 
bavevano le vedu- 
te del mare, e 
dal lato di levante, 

S 


qu'en bas, comme on doit 
entendre dans Vitruve les 


mots de feneſtre valva- 


te', & ces ten&res don- 


- nojent toutes de la vile ſar 


la mer, tant ducots du le- 
C 2 vant: 
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e as mexodi „ 


anco da ponente 


Pia qua del Tri- 


clinio, a parte ſi- 


wiſtra del veſtibulo 


vant, que du midi & du 


couchant. 
En dega du Triclinium à 


cõtè gauche du veſtibule, 
il y avoit dans Pune des par- 


era un braccio di 5. ties du bitiment de I'tten- 


ſpacii di due ſtauxe 
vernali, ch aveva- 


due de cinq eſpaces, deux 


chambres propres pour le 


uo lume a mexodi, printemps, qul tiroient du 
a levame,  e. parte jour du cotè du midi, du 


4 tramontana nel 


cavedio. | 

La prima era da 
ripoſo, e la mag- 
gior che terminava 
s levante, ſervi- 
va come gimnaſio. 
con armari all” in- 
torno, quaſi in gui- 
ſa delle librarie da 
riporre g impe di- 
menti di eſſa. 

. Cofs a parte de- 

ra del veſtihulo, 
era un altro brac- 
cio di due ſtan: 


ze della medeſima 


grande xa, che 


gnardavano a me- 
Zodi , e ponen- 
te, e parte nel ca- 
vedio a tramonta- 


na: la prima da 


ripoſare „e la ſe- 


conda che termina 
4 


% 


levant, & en partie auſſi du 
cotè du ſeptentrion par le 
Cavæœdium. 

La premiere de ces deux 
chambres ſervoit à ſe re- 
poſer, & la plus grande 
vers le leyant ſervoit de 
Gymnaſium," avec des ar- 
moires autour en maniere 
de bibliotheque , pour ren- 
fermer tout ce qui eſt ne- 
n 

Au còtè droit du veſti- 


bule dans une autre partie 
du bũtiment, deux autres 
chambres de meme gran- 


deur que les precedentes , 
regardoient le mid! > le cou- 
chant, & en partie vers le 
ſeptentrion du còtè du Ca- 
vedium. La premiere E- 
toit deſtinte pour s'y repo- 


ſer, & la ſeconde expoſee 


au couchant , ſervoit d'une 
ſalle a manger, & ces deux 
par- 


LE LAURENTIN. 


4 ponente era luogo 
da cenare, e queſte 
due braccia col ve- 
ſtibulo occupavano 
12.ſpacis in lunghex- 
ve, e 2 in larghexxe. 

A fianco deſtro 
del cavedio, & a 
linea del Inogo da 
mangiare tutto oltre 
a poxente : in lar- 
gbex za di 3 ſpacii, 
e lungbexxa di 11. 
era prima un al- 
tra ſtanza da ripo- 
ſo, e dinanxi adeſ- 
ſa un luogo done eft- 
ſtevano 1 ſervi a 
guell appartamento, 
e di qua alcune ſca- 


le per aſcender di 


ſopra. 

E poi il frigida- 
rio con i vals am- 
piiſſimi, e la nel me- 
20 un tranſito per 
andar ne gli horti 
ruſticali, e di qua, 
e ai la due belle 
ſtanxette, Puna per 
il frigidario, e Hal- 
tra per la piſina 
calda 3 ove era an- 
co Puntuar : oltre 
alla quale era il ſu- 

da- 
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parties de bitiment avec le 
veſtibule occupoient treize 


eſpaces de longueur & deux 
de largeur. 


Au còté droit du Cave- 
dium, & à 'alignement mE- 
me de la face que la ſalle à 
manger a vers le couchant, 
dans la largeur de trois eſpa- 
ces, & ſur la longucur de 
onze, il y avoit d' abord une 
autre chambre à repoſer, & 
au devant (du ct du Ca- 
vædium) un lieu on les ſer- 
viteurs ſe tenoient dans cet 
appattement, & proche ce 
lieu un eſcalier pour montet 
au deſſus. 


On trouvoit auſſi là un 
ſalon frais avec de grandes 
cuves; un paſſage fait pour 
donner entree dans les jar- 
dins potagers, & qui rẽpon- 
doit au milieu du Cavædi- 
um, avoit a ſes cotez deux 
petites chambres, l' une de- 
ſtinẽe pour le Frigidarium, 
Pautre pour Piſcina calida. 
Il y avoit du cote de cette 
derniere piece le licu appel- 
le Uactuarium, une autre 

C 3 piece 
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datorio rotundo , & 


il Inogho dalle forna- 


ci per ſcaldare, i 
quali luoghi fi met- 
tono a ponente. 


Ad alto e nel me- 
20 era una torre 
nella quale erano le 
diette; cioe Inoghs 
da vepgiare , & al- 
tri luoghi da 72 
re, e perche bave- 
vano lume da piu 


Parte, pero erano in 
gran few „e di g 
| Gelliſſime viſte del 


ware delle ville. 

Al fianco ſiniſtro 
del medeſimo cave- 
dio, & a lines del 
Cimnaſio tutto oltre 
8 levante , come aſ- 
petto piu benigno, e 
ſano vi erano pri- 
ma alcune ſtanxe da 
dormire, lequali 
22 ſopra a gli 

orts delitiaſi, a can- 


piece qui ſervoit pour Fetuve 
faite en rond, & les four- 
neaux propres a Echaufter 
cette Etuyve , leſquels lieux 
on met todũjours du còt du 
couchant. 

Au haut & dans le milieu 
toit une tour ou pavillon, 


qui contenoit les pieces ap- 


pellées Diætæ, C eſt- à- dire, 
des lieux propres les uns à y 
veiller, & les autres a $'y 
repoſer: & parce qu' ils a- 
voient du jour de divers c- 
tez , on y jouiſſoit d'un plus 
rand repos, & d'une vd 
plus belle ſur la mer & ſur 
les maiſons voiſines. ä 

Au cdtE gauche du mEme 
Cavædium, & A Paligne- 
ment de la face que le Gym- 
naſium a vers le levant, qui 
eſt PaſpeQ le plus agrèa- 
ble & le plus ſain, il y avoit 
d' abord quelques chambres 
pour dormir, qui avoient 
vue ſur les jardins de plaiſir, 
& à cõtẽ de ces chambres E- 
toit le Vaporarium, & un 


uo alle quali era il eſcalier pour monter au deſ- 


vaporario, & una 


ſcala per aſcendendi 


ſus, Yun & l'autre du còte 
du Cavediam , du milieu 


ſopra, & ambe due duquel un paſſage donnoit 


verſe il cavedio. 


L's 


entree dans les jardins faits 
pour le plaiſir. 5 
e 
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La nel mex era 


an tranſito che paſ- 
ſava fuori ne gi 
horti delitiofi , e di 
qua , e di Ia due 
ſtanzette : one efi- 
ſtevano 1 ſervi 4 
dormitoris Co alluo- 
go da mangiare 4 
mevi temps : il qua- 
le con la riſerva e 
grannari ſopra ha- 
vevano lume a le- 
Vante, e ponente. 

E parimente ſo- 
pra all ingreſſo era 
una torre, e diette, e 
ftlanze da dormire 
con belliſſime vedute 
di mare, e molto piu 
ancora di terra. 


Poi a deſtra e ſi- 
wiſtra dell adito che 
veniva dal portico 
nel cavedio (come 
luogo piu ripoſto)lar- 


0 Z. ſpacii erano 1 


voghi per cucina, e 


tinello, alla ſiuiſtra 
alcune ſtanxe, ame- 
⁊ate, con le ſcalette 
particolari, e lumi 


De part & d' autre de ce 
paſſage il y avoit deux petites 
chambres, où les ſerviteurs 


demeuroient proche des 


lieux deſtinez à dormir, & 
du lieu on Pon mange dans 
des entre-tems: & ce lieu, 
le garde-meuble, & des gre- 
niers qui Etotent au deſſus, 
recevoient du jour du cdtE 
du levant & du couchant. 


Il en Etoit. de meme de 
entree ou paſſage, au deſ- 
ſus duquel il y avoit une 
tour, qui contenoit des lieux 
appellez Diætæ, & des cham- 
bres à dormir qui jouiſſoient 
d'une fort belle vd ſur la 
mer, & encore plus ſur-les 
terres des environs. X 

Puis à droit & à gauche de 
Pentree, qui ſert à paſſer de 


la cour ronde environnee de 
portiques, dans le Cave- 


dium. Eu ce lieu, dis-jes 
plus renfermE, & de deux 
eſpaces de largeur, Etoit d'un 
cot la cuiſine, & de autre 
cot à gauche une ſalle du 
commun, deux petites cham- 
bres ſeparẽes par un plancher 


4 capi, e ſopra al en entreſole, & de petits 
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cavedio, per habi- 
tatione de ſervi, e 
liberti, i quali have- 
Vano cura della ca- 
fas ed'\amminiſtra- 
re a tutti quelli, che 
venivano in eſſay e 


| queſio e quanto alle 


Parti intorno al ca- 
vedio o ſia corte ſco- 
perta. | 
Ma dal lato di 
Fuori del atrio a par- 
te deſtra faciam? un 
tranſito nel mexo, e 
due ſtanxe, una di 
-— da veg giare, e 
*altra di 7 verſo 
tramontana da ſcal- 
dare , & ambe due 
bavevano lume dal 
atrio e ſotto al cripto 
Portico; cioe ombro- 
ſo da paſſeggiare ſino 
a mexodi, col tetto 
molto alto, e tutto 
oltre a queſte due 
Rlanze , & alle mu- 
ra della corte roton- 
da, col ſuo portico, 
e tranſito dal” uno 
all' altro, queſto por- 
tico era lunga 6 ſpas 
cii, e largo 2. la ſua 
Faccia era a ponente 


fe 


eſcaliers particuliers des 
deux còtez: ils ne ſont E- 
clairez que par le haut & par 
le Cavediam, & ne ſer- 
voĩent qu'aux ſerviteurs & af- 
franchis qui avoient ſoin de 
la maiſon, & de ſervir tous 
ceux qui y venoient: & voi- 
là quant à ce qui eſt autour 
du Cavedium, ou cour dE- 
couverte. 

Mais dehors du c6te droit 
de l' Atrium nous avons fait 
au milieu un paſſage avec 
deux chambres a ſes còtez; 
Pune pour veiller, & l'autre 
qui eſt vers le ſeptentrion 
pour ſe chauffer, & toutes 
deux tiroient leur jour de 
Atrium , & pardeſſous le 
Cryptoporticus, Ceſt-à- dite, 
un lieu couvert pour paſſer 
a hombre juſqu?a midi ſous 
un toit fort haut, & qui a 
toute la longueur de P Atrium 
du mur & de la cour ronde 
environnee. de portiques. II 
y a une entrée pour aller 
dans le Cryptoporticus, le- 
quel occupe ainſi en lon- 
gueur treize eſpaces ſur deux 
de largeur. Il a fa face au 
couchant & a Palignement 
des bains qui ſont au còtè 
gauche du Cavædium, & ce 


Cry- 
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& a linea de bagni Cryptoporticus jouit de la | 
del lato ſiniſtro del vie du jardin potager & de | 
cavediozeguardava Ventree de la maiſon. | 
ancor eſſo verſo gl | 
horti ruſticani 25 | 
alla villa. | 

E finalmente al Enfin, au còtẽ gauche du | 
lato finiſtro di fuori dehors de l' Atrium, il pou- 1 
dell' atrio potevano voit y avoir d'autres cham- _ 9 
eſſere altre ſtauxe, & bres , & par derriere un au- Bm 
un altro criptopor- tre Cryptoporticus, qui S ten- 1 
tico, tutto oltre ad- doit le long du mur de la = 
eſſe, & al di fuori cour ronde pour plus grande 
delle mura della cor- perfection de cette maiſon , 
te rotonda, coſi per & ce Cryptoporticus regardoit 
maggior compimen- les jardins de plaiſir vers le 
to, e perfettione di levant, pour ſervir a y paſſer 
queſta caſa, e guar- à Vombre depuis midi juſ- 
daſje gli horts delitio- qu' au ſoir. 

ſ verſo levante, per 
Poter paſſeggiare aa 
mezodi ſino a ſera. 

Vi furono anco al- TI y avoit encore au Lau- 
tre coſe deſcritte da rentin diverſes autres parties 
Plinio fuori del con: que Pline a décrites, outre 
renuto d'eſſa » delle ce qui eſt contenu ici, mais 
quali non ne parla- nous n' en parlerons point, 
remo, come parti comme n'ctant pas conve- 
on neceſſarie a que · nables A nòtre ſujet. 
to corpo. 

Segue il diſegno Voici ſeulement un deſ- 
della planta & im- ſein du plan & elevation, 
Piedi con tutte le lo- avec toutes leurs parties 
ro parti, e membra principales. 
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OUR juger combien Scamorzi s'eſt pen 
aſſujetti à la deſcription que Pline a faite du 
Laurentin, il faut premierement obſerver 
ſur le plan de cet Architecte, que la grande gale- 
rie ferme ou cryptoportique n'a aucune des vues 
ni des expoſitions que Pline lui a attributes, & 
qu'il y a deſignecs en tant de manieres & avec 


tant de ſoin, marquant ſur-tout que cette galerie 


avoit des fenetres de deux còtez, au- lieu que 
Scamoꝛzi n'en met que d'un ſeul cate. Pline dit 


qu'elle ſEparoit le xylte des autres jardins, & qu'el- 


le donnoit de Pombre tantòt d'un cote & tantòt 
d'un autre: cependant Scamoꝛzzi fait en forte | 
que cette galerie eſt jointe d'un còtè ad*autres 
batimens. 2 

Pline ajoũdte qu'a l' extrẽmitẽ de cette mEme 
galerie il yavoit un logement Eloigne de tous 
les autres appartemens de ſa maiſon & Scamor:i 
n'a rien marque de ſemblable ſur ſon plan. 

Les Scavans reconnoitront ſans peine toutes 
les autres licences que Scamoꝛzi a priſes non 
ſeulement a VEgard del Atrium, dont il fait une 
cour accompagnee de logemens, qui ne ſont ex- 
primeꝛ en aucune manicre dans la Lettre de Pli- 
ne: mais a Vegard de la plũpart des autres par- 
ties du Laurentin, que Scamoꝛzi ſur ſon plan a 
plũtòt tach Paccommodera Puſage de ſon temps, 
qu'à la veritE & à YexaQtitude de la deſcription 
que Pline en a laiſſce. YN 

Quant à l'elevation qui eſt jointe à ce plan, 
on peut dire qu'elle eſt preſque entierement de 
invention de Scamoꝛzi, puiſque Pline a dit qu'il 
y avoit deux pavillons 2 pluſieurs ẽtages, placez 


entre la petite cour ronde & la grande N > 
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ſans marquer que les logemens, qui environnoient 
la grande cour vers la mer, euſſent aucun etage 
au deſſus de celui du rais de chauſſẽe, comme 
Scamozzi en a repreſent dans ſon deſſein. 

Il a paru inutile de faire ici des Remarques ſur 
les mots & ſur les particularite⁊ difficiles de la de- 
ſcription du Laurentin faite par Scamoꝛzzi, d' au- 
tant qu'une ſemblable deſcription a peu d*autorits 
aupres de celle que Pline lui-meme a donnee: 
ainſi je me ſuis content dans la Traduction de 
celle de Scamorzzi de mettre en Latin de cara- 
Qere ltalique quelques mots que nous avons ex- 
pliquez dans les Notes ſur la deſcription de Pline; 
& nous raſſemblerons ces mèmes mots dans une 
Table particuliere à la fin de ce Volume, pour 


donner plus de facilitè à trouver cette explica- 
tion. 
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LA MAISON 


DE TOSCANE. 


EXPLICATION DES PLANS. 


LN ne dit pas auſſi qu'il ſoit reſt en 
Nl Italic aucuns veſtiges de cette autre 
2& maiſon de campagne que Pline le 
& Conſul nomme Taſci, c eſt- à- dire, 
la maiſon de Tolcanc. Ainſi le 
feul moyen qu'il y ait d'en reſtituer 
les plans, eſt de les dreſſer ſuivant la deſcription 
que Pline en a faite, & de garder dans ce travail 
la meme conduite qui a ètẽ obſervEc a I'Egard des 
plans du Laurentin. 

Si Pon examine bien la maiſon de Toſcane, on 
en trouvera la ſituation avantageuſe, la diſpoſi- 
tion & la figure des bitimens agreables : & les 
jardins, qui ſont dEcrits & deſſinez plus exacte- 
ment que ceux du Laurentin, feront connoitre 
que les Anciens n'ignoroient pas Part de les em- 
bellir par beaucoup de yaricts & d'ornemens, & 

| meme 
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mème par des fontaines d' eaux jailliſſantes, dont 
on a doutẽ juſqu'ici que les Romains connuſſent 
autrefois Puſage. 

Dans les principaux batimens de cette maiſon, 
il n'y a preſque point de partie dont l'aſſemblage 
& mème en quelque fagon les meſures & les gran- 
deurs ne ſoient determinces par la comparaiſon 
de chacune de ces parties les unes aux autres, & 
par la neceflitE d'y conſerver, comme nous a- 
vons dit en parlant du Laurentin, toutes les vides, 
les expoſitions, & les commoditez que Pline leur 
attribue. Ceſt ce qui a produit ſur le plan dans 
la premiere des trois Planches que nous donnons 
ici, ce grand logement carre , double de toutes 
parts, & accompagne de pavillons reguliers. Les 
ſaillies de ces pavillons, ainſi, que la petiteſſe de 
la cour renfermèe au milieu de tout le logement, 
diminuoient en été la chaleur de dehors, don- 
noient au dedans beaucoup de fraicheur,rendoient 
les vents moins incommodes, & affoibliffoient 
le trop grand jour par l'ombre qui $'<tendoit de 
differens cõte⁊ a toutes les expoſitions du ſoleil. 

Si Fon vouloit examiner dans ce mEme loge- 
ment les divers avantages dont la deſcription de 
Pline Ya rendu fuſceptible par rapport aux regles 
de VArchiteQture, les perſonnes intelligentes en 
cet art remarqueroient peut- Etre avec plaifir que 
bien que tout PEdifice ſoit de ſymmetrie, nean- 
moins les quatre faces de dehors ſont differentes 
les unes des autres en des parties conſiderables: 
mais de telle forte que quand on vertoit ces qua- 
tre faces enſemble , ce qui n'eft pas poflible, el- 
les ne laiſſeroient pas nonobſtant leur variets d'a- 
voir beaucoup d' union, parce que les quatre 
grands pavillons des extremiteꝛz ſe reſſemblent. 


C7 Pline 
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Pline a fort peu parlé des ornemens tant des 
dchors que des dedans de cet Edifice. Ainſi nous 
navons pas cri devoir en rien-determiner par des 
Elevations, ni par des profils, non plus qua la 
maiſon du Laurentin, avec le plan de laquelle 
celui de la maiſon de Toſcane eſt conforme en- 
core en ce qu'on peut augmenter ou diminuer 
dans les appartemens le nombre des portes, & 
changer pluſieurs de ces mèmes portes de place, 
pourvũ que toutes les pieces de chaque apparte- 


* 


ment ſe communiquent. 
Il faut convenir nẽanmoins que ces deux mai. 


ſons de campagne Etoient fort differentes Pune de 
autre. Le Laurentin, comme on a ſeù, Etoit 
fituE au bord de la mer dans un pays bas & afles 


plat, où les bitimens de cette maiſon occupoient 


en longueur une fort grande Etendue de terrain. 
La maiſon de Toſcane au contraire Etoit ſur le 
penchant d'une colline dans le voilinage des plus 
hautes montagnes, & elle avoit ſes principaux 
logemens raſſemblez en un eſpace qui ſelon tou- 
te apparence n'excedoit pas cinquante toiſes d' 
tendue en carre. Cependant il y avoit en cet eſ- 
pace huit appartemens complets. Quatre en de- 
hors tiroient du jour & de l'air chacun par quatre 


cdtez. Un cinquiẽme n'avoit des fenEtres que du 


Cote du couchant, ou la ſaillie de deux grands & 
de deux petits pavillons empechoit Pincommo- 
ditE du ſoleil. Les trois autres appartemens oc- 
cupoient trois cdtez de la cour, dont leſquatriẽme 
cdte contenoit un double portique ouvert dans 
toute ſa longueur par dehors & par dedans. La 
Lettre de Pline fera connoitre les delices dont il 
jouiſſoit en tous ces differens lieux & en pluſieurs 


autres pieces des memes logemens de ſa 1 
de 
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de Toſcane , particulierement dans deux grandes 
falles de feſtins, dias une chambre ou petite ſalle 
pete & ornee de marbre & d'une tomaine jailliſ- 
ſante, dans un portique ouveit en dehors du cOtE 
du levant, & dans deux galcries termites con- 
ſtruites lune fur Pautre & expoſces au ſepten- 
triou pour avoir plus de traicheur. 

Il eſt A prẽſumer que ſous une partie de ces lo- 
gemens & plus bas que le rais de chautlce il y a- 
voit des offices & d'autres lieux particuliers de 
plein pied avec la galerie intericure , puisqu'un 
petit eſcalier de dEgagement, ſelon que P line 
Poblerve lui-mème, Etoit deſtiné pour ſervir a 


| BS manger dans la grande ſalle des feſtins, qui Etoit 
au milieu de la galerie ſuperieure. On doit en- 
t core ici confiderer que Pline dans pluſieurs de ſes 
Lettres ne pretere pas moins fa maiſon de T'oſca- 
e neä celle du Laurentin par fa grandeur que par 
s ſes revenus. Il a pretendu meme faire paſler le 
1DLaurentin, come on a vd dans fa deſcription, 

pour une maiſon d'un entretien mediocre, ſoit 


qu'elle fut conſtruite tres ſolidement & peu ſu- 
jette par ce moyen a des rEparations conſidera- 
bles; ſoit que quelque vaſtes que les bitimens 
nous en paroiſlent, ils fuſſent moins grands que 
ceux de ſes autres maiſons; ce qui eſt plus vrai- 
ſemblable. Cependant on pourroit objecter que 
la maiſon de Toſcane a beaucoup moins de ba- 
timens que le Laurentin, ſuivant la deſcription 
que Pline en a faite, & les plans que nous en a- 
vons donnez. On rẽpond a cela que Pline dans 
{a deſcription des batimens du Laurentin a com- 
pris le logement de ſes affranchis & de ſes eſcla- 
ves, fans doute à cauſe qu'il Etoit joint a ſon 
propre logement, & que Pun Etant auſſi-bien — 

ut 


w 
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ſtruit que autre, ils faiſojeut enſemble une mE- 
me ſymmetrie, du moins au dehors. Mais dans 
la deſcription de la maiſon de Toſcane il n'eſt 
preciſèment parlè que des logemens que Pline & 
ſa famille ou ſes amis y occupoient, fans qu'il 
ſoit dit aucune choſe des logemens de ſes affran- 
chis, de ſes efclaves, & de ſes autres ſerviteurs, 
ni des batimens neceſſaires dans les grandes ter- 
res pour des fermes, pour des mènageries, & pour 
d'autres lieux d'une ſemblable utilitẽ. Nous laiſ- 
ſerons faire a chacun ſur ce ſujet toutes les rEfle- 
xions qu'on jugera à propos; car quelque con- 
jecture que l'on en tire, il ſuffit a nòtre Egard 
d'avoir exactement ſuivi dans les plans que nous 
allons rapporter avec des Tables de la maiſon de 
Toſcane, tout ce que Pline a dit dans fa deſcri- 
ption tant des batimens que des jardins, ou il a 
ſpecifi juſqu'aux ornemens des parterres, & aux 
differentes figures que formoient les alléèes, & u- 


ne partie des boſquets. 
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I. 4B UL A 
Tuſcorum. 


I 4 Yltus. 


2 Atrium. 

3 Porticus. 

4 Triclinium. 
5 Alia porticus. 
6 Areola. 

7 Platani. 

8 Fons. 

9 Cubiculum 

dormitorium 
10 Ccenatio. 
11 Cubiculum. 
12 Fonticulus. 
13 Cubiculum. 
14 Piſcina. 
S 15 Prata. 

16 Hypocauſton. 
17 Cella frigidaria. 
18 Baptiſterium. 
19 Piſcina. 

20 Puteus, 
21 Apodyterium. 


Dizta 


122 Cella media. 


Calle à manger. 
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I. PLAN CHE 
de la Maiſon de 
Toſcane. 


Ne, ou lieu d'ex- 
ercice. 
Entree, ou veſtibule. 
Portique. 
Salle de feſtins. 
Autre portique. 
Petite cour. 
Planes. 
Fontaine. 


Chambre a 


coucher. 


Ap- 
parte- 
ment. 
Chambre. 

Petite fontaine. 

Chambre. 

Piece dean. 

Les prez. 

Etave. | 

Salle ou chambre fraiche. 

Baignoire. 

Grande baignoire. 

Paits. 

Chambre pour ſe desha- 
Biller. | 

Salle mediocrement frai- 


8 
Eſcalier. 


Trois appartemens. 


27 Vi- 


* * (I == 40 l . — 5 Z 1 12 dy \ 
ET 1 2 — — 'N 1 
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27 Vineæ. 

28 Cryptoporticus. 

29 Triclinium. 

30 Cubiculum. 

31 Hippodromus. 

32 Cubiculum. 

33 Dizta. 

34 Scalz. 

35 Porticus. - 

36 Dizta, in qua cubi- 
cula quatuor. 

37 Dizta altera, in qua 
tria cubicula. 


L A MAISON | 


Les vignes. 

Galer ie fe ermde * 

Salle de feſtins. 
Chambre. 

22 au Hippodrome, 
Chambre. 


| A arteme ub. : 
3 — 


Portique. 


Appartement de quaire 
pieces. 


Autre appartement de 
trois piece. 
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1. TABULA II. PLANCHE 
Tuſcorum. de la Maiſon de 
| Toſcane. 
0 A | Baatimen:. 
1 Xyſtus. AJyſte ou lien exercico. 
15 Prata. Let prev. 
27 Vinee. Les * | 
31 Hippodromus. Hippodrome ow maneye. 
38 Nemora. Boſquets. 
39 Pulvinus, &c. Parterre de gaton en 
| pente douce. 
40 Ambulatio. Promenoir. | 
41 Geſtatio in modum Alles ew maniere de 
- Circi. - Cirque. : 
42 Fontes ſalientis a- Fontaine d ea failliſ- 
que. ſante. 


43 Partie deſſinte 


ſuivante. 


plus en grand dans la Planche 


III. A. 


— — rr If 
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II. TZTABUL A III. PLANCHE 


Tuſcorum. 


31 Hippodromus. 

42 Fontes ſalientis a- 
que. 

44 Quatuor columellz 
Caryſtiæ. 

45 Stibadium marmo- 
reum. 

46 Cubiculum. 

47 Diztula. 


48 Lectus. 


de la Maiſon de 
Toſcane. 


Hippodrome. 
Fontaines d eauæ jailliſ- 
ſantes. 


Quatre colonnes de mar- 
bre de Caryſte. 

Table de marbre envi- 
ronun&e de lits ou ſieges. 

Chambre. 

Petite ſalle. 

Lit. 


Les lignes ponctudes marquent les conduits dean 
S les rigolet. 
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C. Prunus Cæci- LETTRE 
Llus SECUNDUS, | 


DE PIINE LE Cox 


APOLLINARI SUL, 8 
8 vo S. 
Lib. v. Epiſt. vr. A APOLLINARIS, 


Mavi curam E fus bien»aiſe du ſoin 

& de Pinquietude que 
nem tuam, quod vous me tEmoignates, 
quum audiſſes me lotsqu ayant ſeũ que je de. 
eſtate * Tuſcos meos vois aller I'&E ama maiſon iſ 
petiturum , ne face- de Toſcane, vous voulie: i 


& ſolicitudi- 


rem ſuaſiſts, dum mien diſſuader, dans la pen- 
putas inſalubret. Eſt ſèe que vous avez que & 
ſane gravis & pe- pays eſt mal ſain, Il eſt vrai 


ftilens ora Tuſco- que l'air eſt tres mauvais en 
rum, que per lit> Toſeane le long de la co 
tat extenditur ; ſed te: mais ces lieux-ci ſont 


hi Elok 


* Cluvier , par le mot Teſts , a marque ſur ſe 
Cartes Geographiques la poſition de cette maiſon un 
peu au deſſus de Trfernies Tiberius, conforme- 
ment a ce que Pline en ſa ſeconde Epitre de (on 


quatrieme Livre dit lui: mẽème du voiſinage de cette 


petite ville, ou il avoit fait batir a ſes depens un tem- 
le aſſès conliderable: ce qui donne lieu de pen- 
er que peut · ètre on trouveroit encore en Toſcane 


des veſtiges de ſa maiſon proche un bourg que les Ita- i 


liens nomment aujourd'hui Srintignano, aux wonvi 
rons de Ponte di San Stefanos, & a dix milles vers 


le nord d'une ville epiſcopale appellee Borgo di San 
Sepulcro. 


* Cette 


1 ocul a mari re- 
erunt: quinetiam 
Peunino ſaluberri- 
„ montium 9 0c 
t. Atque adeo, 
omnem pro me 
Get pouas 5 ac- 
Ve temperiem cœ-· 
„ regzonts ſitum, 
le amaenitatem , 
IK e tibi auditu 
mibi relatu ja- 
de: da erunt. Cœ- 
on , oft hyeme fri- 
lie: Naum e gelidam. 
en. yrtos, oleat, que- 
& e alia alſiduo te- 
ra pre lætantur, aſper- 
ug ur ac reſpuit : 
CO ram tamen pa- 
on Nur, atyue- etiam 
Or Niridiſſimam profert 
terdum, ſed non 
ls Neis, quan ſub 
rbe noſtra necat. 


Aſtatis mira cle- 


ſon 4 
ene Nentia. Semper aer 
m. Nita aliquo mo- 
— * \ 
en. Netar, frequentius 


ane Nen auras quam 
Itz- Nentos habet. Hinc 
1i. Nes multos vide- 
ert av proavoſque 
dan am juvenum. Au- 

dias 
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Eloignex de la mer, & fort 
proches de PAppennin, ou 
air eſt meilleur pour la ſan- 
te, qu'en pas une autre 
montagne. Afin donc qu'il 
ne vous reſte plus pour moi 
d'apprehenſion, apprenez 


combien ce climat ett tem- 


peréè. Nous aurons du plai- 
fir; vous a entendre parler 
de la belle ſituation de ce 


pays, & moi à vous en en- 


tretenir, & à vous dire tout 
ce que la maiſon oũù je ſuis 
a C'agreable. Il y fait froid 
& y gEle durant l'hyver. Les 
myrthes, les oliviers, & d' au- 
tres arbres qui ont toùjours 
beſoin d'un air chaud n'y 
ſubſiſtent pas: cependant le 
laurier sy conſerve tort verd, 
& avec auſſi peu de danger 
qu'aux environs de Rome. 


Lets eſt admirablement 
temperE: car on a todjours 
de Pair, & plus ſouvent un 
air doux que de grands vents: 
de la vient qu'on voit beau- 
coup de gens fort àgez, tels 


que les ayeux & les biſayeux 


de perſonnes qui ſont hors 
d'adoleſcence. * Vous en- 
ten- 


eite Cette ponctuation eſt placèe dans pluſieurs edi- 
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72 
dias fabulas veteres, 
ſermoneſque majo- 
rum: quumque ve- 
ueris ils , putes alio 

te ſeculo natum. 
Regionis forma 
pulcherrima; ima- 
ginare amphithea- 
trum aliquod im- 
menſum, & quale 
ſola rerum natura 
poſſit eſfingere. La- 
ta & aiffuſa pla- 
nities montibus cin- 
gitur: montes ſum- 
ma ſui e wich 
cera nemora & an- 
tiqua babent. Fre- 
quens ibi & varia 
venatio : "inde cæ- 
due ſylve cum ipſo 
monte deſcendunt : 
has inter pingues 
terrenique colles (ne- 
que enim facile uſ- 
quam ſaxum, e- 
tianzſi quæratur, oc- 
carrit ) planiſſimis 
campis fertilitate 
non cedunt, opi- 
mam- 


LA MAISON 


tendrier les contes & les dif. 
cours qu'on faiſoit au temp 
de nos ancetres : & fi vou 
veniez, vous Croiriez etre auf 
ſiecle paſſc. 
La diſpoſition de toute} 
cette contree eſt tres belle 
Figurez vous un amphi. 
theatre d*une_EtenduE im- 
menſe, tel qu'il n'y a que 
la nature ſeule qui puiſſe 
en former de ſemblable 
Une large & vaſte plaine 
eſt environnée de monta- 
gnes, dont le ſommet elt 
couvert de bois & de fo- 
rers, remplies de vieux ar: 
bres de haute fùtaye. Ceſt 
1a qu'on peut continnelle. 
ment s'exercer à differentey 
ſortes de chaſſes Des bois 
taillis s'Etendent ſur le pan. 
chant de la montagne. ls 
renferment pluſieurs coll. 
nes d'un terroir fort gras 
on Pon ne trquyeroit pas 
de pierre, quelque ſoin que 
Von prit d*y en chercher, & 
il n'y a point de plaines plus 
fertiles: la rEcolte $'y fat 
plus 


tions devant le mot jam, mais elle paroit mieux con. 


Venir après juvenum , 


ſelon le ſens de Auteur & les 


remarques de Caſaubon. 


* L'on 
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namque meſſem ſe- 
rius tantum, ſed non 
minus percoguunt. 

uf Sub his per la- 


tus omne vine por- 


te riguntur, unamque 


je faciem longe late- 


hi- due conte unt ua 
ml 1472 4 fine imoue 
ell ui margine ar- 
ile 2 naſc unt ur, pra- 


ta inde, campique. 
Cainpi, quos non- 
tail 21/7 ingentes boves 
tl E fortiſſima aratra 
toll perfringunt; tantss 


ine 


elt 
elle. 


um quum pri- 
mum proſecatar, aſ- 


ar. 2 teuaciſſimum 


plus tard, mais avec au- 
tant de maturitE & d' abon-; 
dance. 1 J 

Plus bas fur le mème 
penchant Pon voit de tous 
cotez un vignoble, borne au 
deſſous par des arbriſſeaux 
qui forment comme une 
large- ceinture proche une 
grande Etendue de prez & 


de champs. Les champs ne 


peuvent Etre labourez que 
par de puiſſans bœufs & 
avec de groſſes charrues: car 
la terre y eſt ſi forte & ſi 
graſſe, qu' tant coupte & 
enlevee d' abord par groſſes 
mottes, il faut juſqu'à % 
neuf facons de labour pour 


nes ſurgit > ut none la bien applanir. Les prez 
bois | de- | ſont 
pan. ä a 
[ls * L'on a ſuivi ici - opinion de Gruter , qui met 
-olli vn demun fulco , au lieu de novo demum ſulco, 
gras kt cette opinion eſt fondee ſur d'anciens manu- 
pas ſerits, & ſur le vingtieme chapitre du dix-huitieme. 
1 livre de l'Hiſtoire naturelle, ou Pline l' ancien fait 
0 voir comment on labouroit la terre de ſon temps, 
„en ces termes: Aratione per tranſverſum iterata, oc- 
* catio ſequitur g ub. res poſcit, crate vel raſtro & 
ſato ſemine iteratio. Hec quoque ubs conſuetudo pa- 
plus nur, crate dentata, vel tabula aratro adnexa, quod 
vocant lirare, operientes ſemina: und? premum ap- 
con· ¶ pellata deliratio eſt. Quarto ſeri ſulco Virgilius exi- 
& le flimatur voluiſſe, cum dixit optimam eſſe ſegetem, 
dus bis ſolem, bis frigora ſenſiſſet. Spiſſins lam, 
Lon D fieue 


4 
n 
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demum ſulco perdo- 
metur. Prata flo- 
rida & gemmea, 
trifolium, aliaſque 
berbas »teneras ſem- 


per & molles & 


quaſi novas alunt ; 


cuncta enim peren- 
nibus riuis nutriun- 
tur. Sed ubi ague 
Plurimam , palus 
nulla : quia devexa 
terra quicquid li- 
qupris accepit, nec 
abſorbuit , effundit 
in Tiberim. Me- 
dios ille agros ſecat: 
navium patiens, o- 
mneſque fruges de- 
vehit in urbem, bye- 
me duntaxat & ve- 
re : eſtate ſummit- 
titur , immenſique 
fuminis nomen a- 
rents. alveo deſerit, 
autumno reſumit. 
Magnam capies 
voluptatem , fi hunc 
regionis ſitum ex 
monte proſpexeris. 


Neque enim terras 


1 


ſont Emaillez de fleurs, & 
remplis de trefle & d'au- 
tres herbes totijours frai- 
ches & comme nouvelles, 
parce qu'elles ſont nour- 
ries & entrctenues par de 
petits ruiſſeaux qui ne ta- 
riſſent point. Cette gran- 
de quantité d' eau ne pro- 
duit cependant aucun ma- 
rècage: car comme le ter- 


roir a de la pente, toute Peau 


qu'il recoit & qu'il ne prend 
pas, s ecoule dans le Ti— 
bre. Ce fleuve coupe la 
campagne. Il porte de grands 


bateaux. Par ce moyen 


Fon fait deſcendre juſqu'à 
Rome tous les fruits du 
pays pendant l'hyver & le 
printemps. Le T ibre nean- 
moins eſt bas en été, & 
perd alors la qualité de 
grand fleuve, qu'il ne re- 
prend qu' en automne. 


Vous ſeriez charme, fi 
vous confideriez cette con- 
tree du haut de la monta- 
gne. Vous ne croiricz point 
voir des terres naturelles, 

mais 


ſecut plerumque in Italia, quinto ſulco ſeri meliu 
eft, in Thuſcis vero nono. Ce ſont ces deux derniets 


mots qui juſtifient le ſentiment que! on ſuit ici, 


f 

On- 
Dnta- 
dO1Nt 
les, 
mals 


' eljus 
rniers 
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$i, ſed formam a- 
liquam ad eximiam 


pulchritudinem pi- 
dam videberis cer- 
nere. Ea varieta- 
te,; ea deſcriptione, 
quocunque incide- 
rint oculi; reſiciun- 
tur. Villa in colle 
imo ſita proſpicit 
quaſs ex ſummo, 
ita leviter & fen- 
ſim clivo fallente 
conſurgit, ut quum 
adſcendere te non pu- 
tes » ſentias adſcen- 
diſſe. 
penninum, , ſed lon- 
gius habet. Acer 
pit ab hoc aura. 
quamlibet fereno 5 
placido die, non ta- 


modicas, ſed ſpa- 
tio ipſo laſſas & in- 


fr actas. 


Magua ſui parte 
meridiem ſpedtat , 
eſti vumque ſolem 
ab hora ſexta, hyber- 
num aliquanto ma- 
turius, quaſt inv itat 

in 3 


3 Portique en Francois 
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mais - plitzot quelque lieu 
imagine & peint à plaiſir 
des couleurs les plus vives 
& les plus exquiſes. En 
un mot de quelque còté 
que la vic ſe porte, elle 
trouye une varietè & une 
diſpoſition qui Parrctent & 
la reouiſſent. Ma maiſon 
lt ſituce vers le bas d'un 
còteau, Hou l'on dEcouvre 
auſſi loin- que ſi elle Etoit 
au ſommet. Elle $'4leve 
par une pente ſi douce & 
ſi inſenſible, que ſans pen- 
ſer que l'on monte; ons ap- 
rcoit de ſon Elevation, 
L'Apennin eſt derticre à u- 
ne fort grande diſtance. On 
en Fecoſt aux jours les 
plus calmes & les plus ſe- 


reins un air delicieux, & le 
men acres & im- 


vent qui Pagite n'a jamais 
rien d'impetueux ni de fort 
rude, tant affoibli & com- 
me laſle par Peloignement 
du lieu d'où il fort. 

La plus grande partie des 
bitimens de ma maiſon ſont 
expoſez au midi. Le ſo· 
leil entre vers cette heure 
du jour en été, & un peu 
platot en hyver ſous un 3 

por- 
& Porticus en Latin ſe 
D 2 


rap- 
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I | in 3 porticum la- portique fort large & fort 
tam pro modo long à proportion. Les au- 
I longam. Malta in tres lieux ſont compoſer de 
bac membra, 2. à- parties differentes, & d'une 
trium etiam ex mo- entree en maniere de 2 ve- 
re Veteram. ſtibule fait ſelon la coũtu- 
ji ' medes Anciens. 'Un 1 xy- 
| Ante porticum 1 ſte ou lieu d'exercice entre- 
æyſtus conciſus in coupe d'alléèes bordees de 
ul plurimas ſpecies, di- buis , eſt au devant du por- 
1 ſtinctuſque buxo, de- tique. Plus loin on voit un 
miſſus inde pe” 39 partcrre en pente douce, 
zue 39 pulvinus, Od des bordures & des com- 
5 cui par- 


| habiles Architectes & les meilleurs Auteurs qur ont 
1 | Ecrit de l Architecture. Lon pourroit auſſi par u- 
ne plus longue circonlocution traduire le mot por- 
ticus, une galerie ouverte. Quelques- uns Texpli- 
queroient encore par le nom de periſile quiils 
donnent a de pareilles entrees de maiſon, quoi- 
que le periſtile parmi les Anciens ne füt propre- 
| ment que de ces colomnades ou coridors ornez de 
1 colomnes qui environnoient le dedans d'un temple, 
| d'une baſilique, ou grande ſalle, ou d'une cour de 
i cloitre. 

11 | 2 Entre les diyerſes interpretations que Philan- 
= der & d'autres ſcayans Commentateurs de Vitruve 
= ont donnees au ſujet de Varrium des Anciens, les mots 
= de veſtibule & d'entree ont paru mieux convenir ici 
= que celui de cour, ni aucun autre. 
= 39 Le mot Latin pulvinus fignifie dans Jes jar- 
1 dins une partie plus cleyce que le reſte, ce qui con- 
vient Egalement a des parterres de fleurs, & à des 
Parterres de gazon. 


| 
þ rapportent aſſès bien l'un à l'autre ſelon nos plus 
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DE T 
cui beſtiarum effi- 
gies invicem ad ver- 


ſas buxus inſcripſit. 


* Acanthas in 
plano mollis, & pe- 
ue dixerim liqui. 
dus. Ambit hunc 
40 ambulatio preſ- 


it varieque tonſis 


viridibus iucluſa: 
ab his 41 geſtatio 
in modum f circi, 
gue buxum multi- 


' formem humileſque 


retonſas manu 
arbuſculas circumit. 
Omnia maceria mu- 
nuns 


OSCANE. 77 
partimens de buis reprEſen- 
tent diverſes figures d ani- 
maux oppoſces les unes aux 
autres. La terre entre ces 
compartimens eſt couverte 
d'une eſpece * d' acanthe 
fort douce, & qui gliſſe & 
S'Echape, pour ainſi dire, 
d' entre les mains. Et au- 
tour de tout le parterre il y 
a pour ſe promener des 40 
allèes environnces d' arbres 
verts fort toufus & taillez 
avec ſoin. Dautres 41 al- 
les, on Pon ſe promene en 
chaiſe, forment au dela u- 
ne maniere de f cirque, 
& renferment quantite de 
buis & d'arbuſtes taille cha- 

cun 


* Virgile, Pline, Dioſcoride , Matthiole, Dale- 


champ, & divers autres ont diſtingue cette ſorte d'a- 
canthe douce, d'une autre acanthe ou branche urſi- 
ne ſauvage, qui eſt armee de pointes & d' pines com. 


me les chardons. 


| Le cirque parmi les Anciens Etoit une place pu- 
blique environnee de batimens, & deſtince pour des 
courſes de chevaux attelez 4 des chars, Ladreſle de 
ceux qui y diſputoient le prix , n'Etoit ſouyent que 
de gagner quelques pas ſur leurs concurrens en 
tournant le plus pres qu'il Etoit poſſible . d'une bore 
ne qui terminoit un long maſſif ou ſoubaſſement 
de pierre conſtruit dans le milieu du cirque, & c eſt 
ce qu'on ayoit figure dans les jardins de Pline. 
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_ winutur : banc gra- 


data buxus operit 


& ſubtrabit. Pra- 


tum inde nou Mus 
natura quam ſupe- 
riora illa arte vi- 
ſendum: campi de- 
inde, parro multa- 


ue alia prata c 
— / 


A capite porticus 


4 triclinium excur- 


rit, vabvis xyſtum 


deſinentem, & pro- 


tiuus pratum mul- 


tumque ruris videt 


feneſtris, Hac la- 


tus xyſts & quod 
profilit ville, ac ad- 
jacentis 31 hippo- 
droms 38 nemus co- 


waſque proſpectat. 


Con- 


cun de differente figure. 
Tous ces jardins ſont clos 
d'une muraille eachée par 


des paliſſades de buis On 


voit par · deſſus un grand pre, 
dont la beauté naturelle ne 
plait - pas moins A la voe 


que la politeſſe des jardins 


prEcedens ; & plus loin en- 
core que ce pre, Von de- 
couvre des terres & des 
prairies entremelces d'arbrif- 
ſeaux. 

Le portique par l'une de 
ſes extrEmitez conduit dans 
un grand 4 ſalon propre pour 
des feſtins. L'on y voit 
par des portes & par des 
fenetres d'un coté , le xy- 
ſte, les prez, & les champs 
qui ſont au-dela : & Cau- ' 
tre part les cOtez du me- 
me xyſte, quelques avant- 
corps du logis , 38 les bois 
& le haut des arbres , 
dont un 31 hippodrome ou 


eſpece de manege eſt envi- 
ronne. 
Du 


4 Lon a deja explique ce mot Triclivium dans 
Ja deſcription du Laurentin, & nous pouyons ajoit- 
tex que tantot il exprime la diſpoſition des tables 
d'un grand feſtin , & tantot il deligne le lieu me- 
me ou ces tables étoient placèes, comme en cet 


endroit. 


5 Ce 


Contra mediam Du milieu du 3 porti- 
fere 3 porticum * que (& au travers d'un au- 
aiæta paulum rece- tre 5 portique qui, “ joitit ) 
dit, cingit 6 areo- on découvre preſque à l' op- 
lam, quæ quatuor poſite un * appartement; 
7 platanis inum- qui eſt au bout d'une pe-. 
bratur. Inter has tite 6 cour ombtagee par 


marmoreo 8 labro quatre 7 planes, entre leſ. 


aqua exunidat , cir- quels il y a un 8 baſſin de 

N pla- fontaine bord de marbte; 

tauos & ſub jetta dou il ſè rẽpand aſſès d eau 

platanis gramina le- pour entretenir la — 
yu | 


Ce que l'on a ajoùté en parentheſe dans la tra- 
—.— „eſt pour donner plus de clarte * 
riprion , par rapport à ce qui ſera remarquè dan 
1 e ee ee 
I faut obſerver que ce que Pline tiomme ici 
dit ou zeta, felon les differentes editions de fes 
Lettres, eſt divife en une chambre x concher & 
une falls à manger. Alatta en Greederive de dars, 
e'eſt à- dire, eſpris, ſignifte le regime de vie, ou 
plùtòt abſtinence ou dite que fon obſerve. pour 
la ſantè, d' où vient peut ètre la diſtinction que 
Pline fait ici de la ſalle a manger appellce Cæ- 
zatio , compriſe dans Pappartement-qu'tt nomme 
Diata, ol il dit que l'on mangeoit en particulier, 
& ſans doute plus ſobrement que dans la grande 
ſalle des, feſtins, appellée Triclinium. A Vegard du 
mot zeta, il ſignifie un appartement fort expofe au 
ſoleil, fi on le fait deriver du Grec Cv ; il peut 
auſſi ſignifier un petit appartement de commodite, 
le faiſant venir de &: mais la plupart des Inter- 
pretes ne mettent aucune difference entre le mot 
Leila & diata, A cauſe du changement qui fe fait 

D 4 ſou- 
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ni aſpergiue fovet. 
Eſt ot be diæta dor- 
mitorium ꝗ cubicu- 
lum, quod diem, 
clamorem, ſonumque 
excludit : j — A- 
que ei quotidiana 
amicorumque 10 
cœnatio. Areolam 
Slam 5 porticus a» 


lia eademque omnia 
que porticus aſpi- 


cit. Eft & alind 
II cubiculum a pro- 
æima platano, vi- 
ride & umbroſum, 
marmore exſcul- 
pram podio tenus nec 
cedit gratiæ mar- 
2071S , Yamos, iu- 
fidenteſque ramis a- 
ves imitata pictu· 
ra, cui ſubeſt 12 


Fonticulus: in hoc 
| fonte 


& 1a verdure de ces arbres 
& des voulingrins qui ſont 
deſſous. On trouve dans 
Pappartement une 9 cham- 
bre à coucher , dont le jour 
eſt fort moderE. Lon n'y 
entend aucun bruit, & au- 
pres il y a une 10 falle 
pour manger d' ordinaire & 
& familierement avec des 
amis particulicrs. 3. 5. Les 


portiques ont vie Pun & 


l'autre ſur le xyſte & ſur la 
cour, on une autre eſpece 
de 11 chambre ſe trouve 
encore proche le premier 
des planes qui lui fournit 
de Pombre & de la verdu- 
re. Ce lieu eſt incruſtè de 
marbre juſqu'a la hauteur 
de Pappui, au- deſſus duquel 
des peintures rEpondent par 
leur beautẽ à la richeſſe du 


marbre. Elles an, 
1 


ſouvent en Grec de la lettre & en celle du J, & de 


celle du & en C. 


3. 5. C'eſt du ſecond de ces deux portiques dont 
il a été parle à la page precedente, afin d'ster dans 


la traduction 1'obſcurite du texte Latin. 
11 Il paroit dans cette deſcription, ainſi que dans 


la precedente, que le mot cubiculum Etoit parmi les 
Latins un terme general pour ſignifier toutes les di- 
verſes pieces d'un appartement où Pon pouvoit ſe 


repoſer le jour ou la nuit. | 
| 14 Le 


] 
f 
c 
{ 
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foute crater, circa ſi- divers oiſeaux ſur des bran« 
punculi plures mi; ches d'atbre. Un 12 baſe 


. i * - - 
ſcent jacundiſſimum ſin de fontaine eſt en bas; 


murmur. 


In corn porti- 
cus — 13 
cubiculum a tricli- 
mio occurrit : alits 
feneſtris æyſtum, a- 
liis deſpicit 15 pra- 
tum. Sed ante 14 
piſcina , que fene. 
ſtris ſervit ac ſub- 
jacet, ſtrepitu vi- 
ſuque jucunda; nam 
ex edits deſiliens a- 
qua, ſuſcepta mar- 
more albeſcit. I. 
dem cubiculum hye- 
me tepidiſſimum, 
quia plurimo ſole 
perfunditur. Cobæ- 
ret 16 A 


14 Le mot piſcina 


eau s'y rEpand par un vaſe 
fait en forme de coupe; & 
pluſicurs jets y produiſent 
enſemble un murmure tres 
agreEable. a 
Au bout du premier por- 

tique vis-à-vis le grand ſa- 
lon des feſtins eſt une 13 
chambre fort grande, dont 
les fenètres ont vue d'un 
cote ſur le xyſte, & d'un 
autre core ſur une 15 prai- 
tie. Il y a au dehors de- 
vant ces fenetres 14 une 
piece d' eau. L'on a du 
plaiſir a la regarder & A 
entendre un bruit agreable 
qui s'y fait; car l'eau s'y 
preEcipite de haut en bas, & 
tombe toute blanche d' ecu- 
me dans un baſſin de mar- 
bre qui la recoit. La cham- 
bre eſt bonne pour l'hyver 
à cauſe de la chaleur du ſo- 
—_— 


ſignifie originaĩrement un re- 


ſervoir a garder & a nourrir du poiſſon, comme 
le mot meme l'exprime. Mais il deſigne ici une 
piece d'eau propre a ſe baigner ou a ſe laver, 
comme la piſcine du paralytique dans VEcriture” 


fainte. 


106 Les etuves des Anciens étoient échauffees par 
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6 Mer nubilus, 
immiſſo vupore, ſo- 
fs wvicen ſapplet. 


nde 21 apody- 
terium balinei 15 
aum & hilare ex- 
2 17. cella frigi- 

aria, in qua 18 ba- 
Priſterium amplum 
atque opacum. Si 
watare latins aut te- 
pidius velis, iu 19 
area piſciua eſt, in 
Proximo 20 puteut, 
er quo poſſis rurſus 


aſtrings ji peniteat 


FEPOraSe 


* celle 
gonnectitur 22 me- 


leil » & d'une 16 étuve qui 
ſupplee à cette chaleur en 
des temps ſombres & cou- 
verts de nuages. 

De cette chambre, par 
une chambre fraiche, Pon 
paſſe dans un 21 lieu aſſes 
ſpacieux & fort commode 
a s'y deshabiller pour pren- 
dre le bain. A l'endroit le 
plus obſcur de la cham- 
bre fraiche il y a une 18 
baignoire d'une grandeur 
conſiderable: & dans le 
milieu de la mème cham- 
bre 19 un baſſin ou Fon 
peut deſcendre pour ſe bai- 
gner tout a ſon aiſe & a- 
vee plus de chaleur. Il y 
a auſſi un 20 puits dou Pon 
tire de l'eau pour rafraichir 
celle du bain quand elle eſt 
trop chaude. 

A la chambre precedente 
Pon en a joint 22 une me- 


dia me- 


du feu qu'ils allumoient deſſous, comme le mot 
Grec "Yroxaveer l' exprime, & la chaleur de ces é- 
tuves ſe diſtribuoit dans les chambres les plus pro- 
ches, ſelon qu'on le jugeoit à propos, ce que Pline 
a marquè lui: mème dans la deſcription precedente du 
Laurentin. 


21 Le mot aedyterium derive du mot Grec ax6Jvm,. 


qui ſigniſie ſe dechabiller. 


_* Spha- 


dia, cui ſol beni- 
gniſſime præſto eſe , 
caldariæ magite pro- 
minet enim. In hac 
tres deſcenſiones: 
due in ſole, tertia 
a ſole longins, a 
luce non longius. A- 
podyterib ſuperpoſi- 
tum eſt * ſphæri - 
ſterium, quod plu- 
ra genera exercita- 
tionis plureſque cir- 
cules cupit. 


Nec prociul a ba- 


b lineo 23 ſcale que traverſer aſſès pres des bains 
} in 28 cryptoporti- pour aller à une 28 galte« 
r cum ferunt, prius Tie, donne dabord*patlage 
1 ad diætas tres. Ha- dans trois appartemens: Le 
rum 24 alia areo- 24* premier: 4' vue far” la 
e le illi, in qua pla- cour des quatre planes; le 
— tani quatuor; 25 25 ſecond tire du jour du 
— alia 26 prato; a- Cote de la prairie; & le 26 
lia 27 wineis im- troiſiẽme, qui eſt ouvert d'un 
ot minet diverſis, di- autre cotè où il y a des 27 
Go Ver- * 
0 
= * Sphariſkeriam. On ne joue encore à Rome à 
du la paume que dans des chambres ou falles de me- 
5 diocre grandeur, & lon ne ſe ſert que de balles 
_ molles ou d'&teufs pour jouer ayec ha paume de 
la main, 
- D 7 ' * 11 
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mediocrement fraiche:, & 


qui peut mème ętre aſles 
Echauffée par le ſoleil; el- 
le eſt ouverte, & a des iſ- 
ſues de trois ter, dont 
deux ont du foleil  Fautre: 
cote n'en a jamais, quoi- 
qu'il ait todjours de la clar- 


te, Une eſpece de * jeu 


de paume propre à divers 
exercices occupe le deſſus 
du lieu, on l'on a dit qu'il 
falloit ſe deshabiller pour 
prendre le bain; & ce jeu 
de paume eſt ,accompagne 
de pluſieurs rEduits & dE» 
tours particuliers. 5 

23 Uneſcalier, qu'on doit 
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verſaſque cœli par- vignes, recoit de la lumie- 
tes ac proſpectus ha- re de diverſes parties du ciel 
. on cet appartement a diffe- 
N rens aſpects. - 
In ſumma ery- OCeſt au bout de la gale- 
*. ee 30 cubi- rie que d'une partie retran- 
ulum, ex ipſa cry - chèe de ſa longueur l'on 
ptoporticu exciſum, a formé une 30 chambre, 
quod 31 Hippodro- qui fait dEcouvrir 31 Phip- 
mum, Vineas, mon- podrome , les vignes, & les 
tes intuetur. Jun- montagnes. L'on y a joint 
gitur 32 cubiculum une autre 32 chambre, qui a 
obvium ſoli maxi- beaucoup de ſoleil ſur- tout 
we hyberno. Hinc durant I'hyver , & du mème 
oritur diæta, que COtE Von trouve un 33 ap- 
ville hippodromum partement complet. 11 ſe 
æ dnectit. joint & fait face a Phippo- 
drome qui lui ſert de vue. 

Fee facies, hic La galerie 28 occupe le 
viſus a fronte, a COtE de la maiſon ou Pair 
latere * eftivo 28 eſt plus agreable durant VE- 
cryptoporticus in e- téè. Elle a vile ſur les vi- 
dito poſita , que non gnes, & ſemble en èire fort 
_— 27 vineas\, proche. Dans le milieu de 
ed tangere videtur. 1a longueur il y a une 29 
In media 29 tricli- grande ſalle pour des feſtins. 
nium ſaluberrimum Il y vient un air ſain & dEli- 
alflatum ex Appen- cioux du bas de VAppennin , 
ninis vallibus reci- & l'on voit par les portes & 
pit : poſt latiſſimis par les fenctres le mème vi- 


Feneſtris vineas,val» gnoble que par les autres en- 
| VIS droits 


* Ilya ia au lieu d's//ivo dans quelques Edi- 
tions, ce qui ne change rien au ſens du diſcours. 


Pline 
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vis eque wineas , droits de la galerie. Proche 


ſed per cryptoports- 
cum quaſt admittit. 
A latere triclinit, 
quod feneſtris caret, 
34 ſcale convivio 
utilia ſecretiore am- 
bitu ſuggerunt. In 
fine 30 cubigulum » 
cui non minus ju- 
cundum proſpectum 
cryptoporticus ipſa 
quam vineæ præ- 
bent. 

Subeſt * crypto- 
porticus ſubterraneæ 
ſimilis » eſtate in- 
cluſo frigore riget: 
contentaque aere ſuo, 
nec deſiderat auras, 
nec admittit. 

Poſt utramque cry- 


| proporticum , unde 


triclinium deſinit, 
incipit 35 porticus: 
An- 


la mEme ſalle du cõté on il 
n'y a aucune ouverture de 
fenetres, Von a pratique un 
34 eſcalier de degagement, 
pour donner moyen de ſer- 
vir ce qui eſt neceſſaire aux 
feſtins, & la 30 chambre du 
bout de la galerie y conſer- 
ve une vue qui ne plait pas 
moins que celle qu'elle a ſur 
les vignes. 


Sous la galerie preceden- 
te Pon en a fait * unc/autre, 
qui eſt comme une verita- 
ble grotte fort fraiche en E- 
te, & qui na pas beſoin par 
conſequent de Pair de de- 
hors. Du bout de cette ga- 
lerie ou plũtòt de la gale- 
rie de deſſus, & à quelque 
diſtance de la ſalle des fe- 
ſtins, l'on va ſous un 35 
portique. Il y a du _ 


* Pline ſe ſervant ici du mot Latin crypropor- 
ti us pour deſigner une galerie haute & fort ele- 
vee hors de terre, ainſi que pour une autre galerie 
tlus baſſe que le rais de chauſſee, il eſt Evident 
qu il a eu deſſein de marquer ſeulement que ces 
ealeries Etoient fermees ,* au lieu que d'autres Au- 
teurs Latins employent le meme mot de crypro- 
gorticu# pour ſignifier des grottes ou galeries ſou. 


terraines. 


D 7 36. 37. 
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ante meainm diem, 
Hyberna * inclinats 
die, æſtiva. Hac 
adeuntur diætæ duæ, 
quarum in 36 alte- 
ra cabicula quatuor, 
37 altera tria, ut 
circuit ſol, aut ſole 
ut untur aut umbra. 


LA MAISON 


a s'õ% promener le matin pen- 
dant l'hyver, à cauſe que le 
ſoleil ne s'en retire qu'à mi- 
di: & c'eſt ce qui le rend en 
et fort agreable ſur la fin du 
Jour, Le portique donne en- 
tree dans deux appartemens 
compoſer , l'un 36 de qua- 
tre pieces, & kautre 37 de 


= trois, & ces differens lieux 
E | recoivent ſucceſſivement de 
1 la clartE & de Pombre à me- 
= ſure que le ſoleil fait ſon 
=— tour. 
_ Hans diſpoſitio- Enfin c'eſt au devant de 
| nem amanitatem- cette derniere facade ſi bien 
1 — tectorum longe diſpoſce qu'il y a un 31 hip- 
. lateque præcedit 31 podrome tres ſpacieux. II 
i; | bippodromas , me- eſt ouvert par le milieu. 
dias Lon 


36. 37. On reconnoit ici fort Evidemment que le 
mot diata (ignifioit un appartement de pluſieurs pie. 
wn ces, quoiqu'il ne deſigne quelque fois qu'une piece 
111 ſeule, ou meme qu'un fort petit cabinet, comme dans 
. la deſcription du Laurentin. 
= 31 Quoique le mot d'hippodrome & celui de ma- 
= nege ſignifient ſouvent une mème choſe , ſelon plu- 
4 fieurs Auteurs; il paroit neanmoins que Vhippodro- 
| me de la maiſon de Toſcane de Pline n'ctoit autre 
11 que comme un grand jardin fort decouyert , envi- 
It ronne ſeulement de quelques rangees d' arbres en ma- 

| niere de ſalle, * © fonclone.: qu'on pouvoit y fat 


ess wm 


Boks. 


re des courſes a cheval, ainſi que dans Jes lieux pu- 
Till blics qu'on batiſſvit parmi les Grecs pour ces ſortes 
1704 „ dl'exercices, & qu'on nommoit ſouvent fladum, & & 
# quelqueſois hyppodromus. 


D E T 
diut pateſcit, ſta- 
timque intrautium 
oculis totus offertur, 


; platanis circuitur. 


llle hedera veſtiun- 


tur, utque ſummæ 


ſuis, ita ime alie- 


ns frondibus vi- 
rent. Hedera trun- 
cum & ramos per- 


trrat, Vicinaſque 


platanos tranſitu ſus 
copulat, has buxus 
inter jacet. Exterio- 
res bRXOS circumue- 
nit laurus , umbræ- 
que platauerum ſus 


am confert. 
c * 


Rectus hic hip- 


podromi limes in ex- 
trema parte hemicy- 


clo frangitur, mu- 


tat ue faciem, cn: 
preſſit ambitur f 
tegitur, danſiore um- 
bra opacior nigriar- 


que interioribus cir- 
uli (ſuut enim 


pluret) puriſimum 


diem reciput. Iude 
ettam raſas eſfert, 
umbranumęuæ fri- 


us uan ingrato ſole 


TT. — — —— — ð˙A. — T— 
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L'on en deEcouvre toute l'&- 
tendue en y entrant. Des 
planes l'embelliſſent de part 
& Cautre. Quantitè de lier- 
re attach au pied de ces ar- 
res les couvre juſqu'à en- 
droit d'où leurs branches 
toutes revètuès de leurs pro- 
pres feuilles commenceut a 
S' lever Le liere nẽanmoins 
monte encore le long de ces 
branches. Il paſſe d'un ar- 
bre à un autre. Il ſemble 
les lier tous par le haut, 
pendant que du buis s tend 
& ſe joint en bas aux mèmes 
arbres: & des lauriers plan- 
te⁊ aux còtex du buis le cou- 
vrent encore de leur ombre. 


L*hippodrome ſejtermine 
en ligne droite proche de la 
maiſon, & finit au bout op- 
poſe en maniere de demi- 
cercle , qui lui donne une 
autre face. Pluſicurs-cyprez 
environnent cette partie. Ils 
y font paroitre beaucoup 
d' ombrage & dobſcurtts : 
mais entre les divers dé- 
tours & les reduits particu» 
liers qui $'y trouvent, il y 
en a od le jour eſt tres pur, 
ce qui fait que les roſiers 5 
fleuriſſent, & qu'on y _ 
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88 LA MAISON. 


ſtinguit. Finito va- A la fois & de la fraichenr 


rio illo multiplicique 
curvamine , recto 
limiti redditar , nec 
huic uni; nam vie 
plures intercedenti- 
bus buxis dividun 
tur. 


Alibi pratulum, 
alibi ipſa buxus in- 
tervenit in forma: 
mille deſcripta, lit- 
teris interaum que 


modo nomen domi- 


ni dicunt » modo ar- 
tiſicis + alternis me- 
tale ſurgunt, al- 
teruis inſerta ſuut 
Ppoma: & in opere 
urbaniſſimo ſubita 
velut illati ruris s- 
mitatio medium in 
. breviort- 
us utrinque plata- 
nis adornatur. Poſt 
has acanthus hinc 
inde lubricus & fle- 
æuoſus, deinde plu- 
res figure, pluraque 
omntua. : 


de I'ombre & de la clarte du 
ſoleil. Tous ces endroits 
avec les allées circulaires ſe 
rEduiſent enſemble a une li- 
gne droite, ainſi que d'au- 
tres jardins qui les accom- 
pagnent; car il y a mEme 
pluſieurs routes diviſces par 
des bordures de buis. 

Des boulingrins ou par- 
terres de verdure d'un c0- 
te, & des compartimens de 
buis taillez & dEcouperz en 
mille manieres d'un autre, 
reprẽſentent tantòt par des 
figures des lettres le nom du 
maitre de la maiſon, & le 
nom de Pouvrics, I ant6t de 
ces memes buis les uns $'e- 
levent en maniere de bor- 
nes, d'autres ſont comme 
chargez de pommes ou de 
boules ; & parmi un ou- 
vrage ſi propre & fi regu- 
lier, Pon n'a pas laifle de 
faire paroitre quelque cho- 
ſe de negligé & de ruſti- 
que par des arbres venus au 
hazard de part & d' autre. 
Lon y voit encore de I'a- 
canthe qui ſe rEpand. de 
tous cdtez 3 & enfin il y 2 
pluſieurs figures & pluſieurs 


noms. a 
| Une 


——̃ — — —- a: 


PE F 

In capite 45 ſtiba- 
dium candido mar- 
more, vite prote- 
gitur : vitem qua- 
tuor 44 columellæ 
Caryſtiæ ſubeunt. E 
ſtibadio 42 aqua ve- 
lut expreſſa cuban- 
tium pondere ſipun- 
culis eſfluit, cava - 
to lapide ſuſcipi- 
tur, gracili marmo- 
re continetur, atque 
ita occulte tempera- 
tur ut impleat, nec 
re- 
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One treille ſofitenue par 
quatre 44 colomnes de mar- 
bre de Caryſte, couvre en 
face une 45 table de mar- 
bre blanc environnee deſie- 
ges ou pltitot de lits pour 
ſe repoſer autour & y man- 
ger. Du milieu de la table 
une 42 ſource d' eau ſort par 
pluſieurs jets, comme ſi el- 
le Etoit force & pteſſẽe par 
le poids de ceux qui ſe met- 
tent ſur les lits. Un baſſin 
creuſe dans cette table re · 
coit l'eau, & en eſt tout 

tem- 


44 Caryſte eſt le nom d'une ville d'Eubcee, des 
environs de laquelle Strabon & Pline Pancien ont re- 
marque qu'on.apportoit a Rome un tres beau marbre, 
comme auſſi d'une autre ſorte de pierre qu'on con- 
vertiſſoĩt en filaſſe, & dont on faiſoit de la toile, 
qui ne ſe conſumant point dans le feu, ſeryoit parmi 
les Romains à conſeryer les cendres des corps qu'ils 


bruloient. 


45 Le mot ffibadium, ainfi que celui de rriclinium, . 
lignifioit une table avec des lits, mais ſans doute a- 
yec cette difference que le ffabadium Etoit conſtruit 
ou de pierre ou de marbre, ou de terre gazonnee 
pour demeurer toujours en mème lien, comme dans 
un jardin, & que le zriclemium pouvoit ſe tranſpor- 
ter, & ne ſe dreſſoit mEme que lorsqu'on en avoit 


deſoin, 


42 L'on voit encore aujourd'hui dans des jardins 
Italie, des fontaines qu'on fait jouer en s'aſſeyant 
ur des bancs de marbre. 


42 C'eſt 


— — — 
— — * — 


N 
ow — 
1 = 
55 Fe 
ket . 
7 
- r 
N 
” — — — — — — " _— 
4 F 
"> * a = — _—_— - af — *s — Dd l. — * 
—— — — — * - * * 
— 14 
= - . C at. n 8 0 
| 2 eee - 
4 12 = \ \ * 
— — - l 
oy 1 * © wa 
abs & a” we os. I 1 
7 ._ md 
F = It TRE _—— l rod 
hy i 01 bs 5 * a 
= Y * , 9 


7 8 23 — co —Pͤömo. ˙——7˙—y—— —— — 
* * « " 
, - 8 — 1 2 = 
** 22 \EME . F 
” — w 8 CY ” 2 


i 

5 

'2 

; 

| 

4 

1 

9 l 
£ p 
114 
f 
' ö 
mn 


LOSE LIES... Tae ROSS 


- , OI or 4 ORR 3; 
— — — — — — —— 12 — > Dos 


eee e n Pg CELLS 4 |S = 3 "hg 
WT o b 4 o as 13 
y l be ; 
- a ” 7 wy " . P F WY : L 1 * . TA ET FY iT Pn. 
N 1 k - 5 n 3 » \ 2-0 9 Y ) , * n 8 3 =>}, F 
os 8 3 A 2 * 1 2 * © 2 \ = © 5b he 8 8 22 6 k _ a - 6 «+ N © a 5 
ry Fl = 4 $ 5 Þ N 9 * N * 3 ASE by Fl i OS * 1 * 1 * C y F '> f "WIT * _ _—- oo » f Y _ a 4 W 
—_— bo L & = % 5 © — ot. > » 213 8 LO , * 22 Z 4 . + AY = - Y A he a. ML — = U U > - * WS Y 828 on; +. 
4 — 24 4 be + by Sf wth Ys 4 13 FF > a 1 P - ä — - : 4 1 J > bh 9 : l Oy 0 nt 7. Ts = I 1 NA] by Py ws l (LEN Fo 
8 57 K Ty "I LACY , Sa. Cty 1 9 2 8 wp bs 1 TS pon ” * 5 * ab” 9 57 { . * n = n S 
8 5 TR 2) "y 9 [ N r q AY » A. * g * * = — y = . ä ny . I RIP "YT ä woke a > 
4 9 5 f "9 * * - - _ 8, K * * Te. 8 n = . 7 , 4 » 
— 5 — _ 
— . : — — * — 8. * — * — = CIOS * . — — _ » Tn — * — * - - 222 al. - 4 - — wo 
"——_ — — . x g « 8 — * a g 
— N . 22 ͤ ² A ET IO I 
2 2—__ U 
4 * 
— 


90 LA MAISON 


redundet. Euſtatori- 
um gravior que cœ· 
natio margini impo- 
nitur, levior navi- 
calarum & avium 


Hguris inuatans cir- 
cuit. 


Contra 42 font e- 
gerit aquam & re- 
cipit : nam expulſa 
in altum in je ca- 
dit, junctiſque hia- 
tibus & abſorbetur 
& tiollitur. 


E regione ſtibadii 
e + cubi- 
culum tantum ſtiba- 
dio reddit ornatas 
quantum accipit ab 
allo» marmore 


ſplendet, valvis in de tous coter. Ses portes ſont 
V1. 


42 C'eſt ici qu'il paroit bien que les Anciens # 
voient des fontaines d'eau jailliſſante, ce que peu © 
perſonnes ont cru juſqu'a preſent, 


lits il y a une 46 chambre 


rempli, ſans néaumoins 
qu'elle ſe rẽpande pardeſſus 
les bords. On peut ſur Ve- 
ſpace qui reſte autour de ce 
baſſin, mettre enſemble & 
les aſſiettes ou ſont les pre- 
mieres enttèes de table, les 
plats remplis des prineipaur 
mets, & tout le ſervice des 
viandes legeres qu'on met 
dans des vaſes faits en forme 
de naves & d'oiſeaux, qui 
ſemblent nager autour du 
baſſin. : 
Une 42 fontaine placee 
a oppoſite recoit l'eau d'un 
autre jet qui en ſort : car cet- 
te eau retombe ſur efle-me- 
me apres $'Etre ElevEe, & elle 
ſe rEpand par des coulettes 
ou par differens conduits 4 
meſure qu'elle $'Elance en 
Pair. 
Vis-à-vis la table & les 
qui ne leur ſert pas d'un 
moindre ornement , qu'clle- 
meme eſt embellie par leur 
aſpect. Le marbre y brille 


COU- 


48 || 
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viridia prominet & couvertes & environn&es de 
texit e alia viridia verdure, & l'on voit encore 
ſuperioribus inferio - de la verdure par des fen&- 
ribuſſue feneſtris tres hautes & baſſes. Une 
8 diſpicitque. eſpece de 4) petite ſalle ſe 

ox 47 diætula re- joint à la chambre, comme 
1 quaſt in cubi- ſi elle en faiſoit partie. En 
culum idem atque cet 48 endroit il y a un lit & 
aliud. 48 Leetus des fenètres de part & d' au- 
hic & undique fe- tre, dont le jour eſt modere, 
neſtre ¶& tamen lu- à cauſe qu'une treille monte 
men obſcurum um- par dehors le long des murs 
bra premente. Nam juſqu' au haut du comble. 
letiſima witis per Lon ne ſe repoſe pas moins 
omue tectum in cul. agreablement dans ce petit 
men nititur & ad- logement qu'au milieu des 


+— cp. \ * 


2 ſcendit. Non ſecus boſquets, & bon a Pavanta- 
g. Wi”, uam in nemo- ge d' etre à couvert de la 
te Ne, jaceas: imbrem pluye. Une fontaine fait pa- 


tantum, tanguam in roitre ſa ſource en ce me- 
nemore, uon ſentias, me endroit, & paſſe ſous 
en ! Hic quoque 42 fons terre auſſi - tot. 
naſcitur , ſimulque 

les ubducitar. 

bre , Sunt locis pluri- Des bancs de marbre font 
n bt diſpaſita ſedilia placer en divers lieux pour 
lle-armore, quæ am- ſervir ainſi que la chambre a. 
cur N atione feſſos, ut ſe deélaſſer de la promenade. 
ie N biculum ipſum , De petites fontaines ſont au- 
ont Ju- * 


48 Illy a lieu de penſer que ce lit étoit ſemblable 
a celui dont on a parle ci. devant a la page 30. mais 
n'y a pas auſſi moins d'apparence qu'il füt diſpoſe 
lune autre maniere, telle que ſur le plan particulier 
ue nous avons fait du petit logement ou ce lit etoit 
481 lace, . 
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juuant. Fonticuli 
ſedilibus adjacent, 
per totum hippodro- 
mum inductis fi- 
ſtalis ſtre punt rivi, 

qua manus du- 
xit, ſeguuntur. His 


nunc illa Viridia, 


nunc hec ; interdum 
ſimul omnia, juvan- 
tur. 

Vitaſſem jamdu- 
dum ne viderer ar- 
gutior , niſi propo- 
ſuiſſem omnes angu- 
los tecum epiſtola cir- 


cumire. Neque enim 


verebar, ne labo- 
rioſum eſſet legenti 
tibi, quod viſenti 
non fuiſet, preſer- 
tim quum interquie- 
ſcere, fi liberet, de- 
poſitague epiſtola, 
guaſi reſidere, ſæ- 
pins poſſes. Preter- 
ea indulſi amori 
meo : amo enim que 
maxima ex parte 
ipſe incobavs , aut 
inchoata percolui. 
In ſumma ( cur 
enim nou aperiam 
tibi vel judicium 
vel errorem?) pri- 


aun 


pres de chacun de ces ſieges, 
& l'eau qui ſe rEpand de 
leurs baſſins, forme le long 
de Phippodrome des rigoles 
qui ſuivent le chemin qu'on 
ſe plait à leur marquer ; de 
forte qu'elles fervent à en- 
tretenir la verdure tantòôt 
d'un Cote, tantòt d'un autre, 
& meme de tous les còteꝛz à 
la fois. 

Je me ſerois bien gardè de 
rapporter tant de particulari- 
tez, ſi je ne m' ẽtois pas pro- 
poſe de vous faire connoitre 
juſqu' aux moindres endroits 
de ma maiſon. Et je n appre- 
hende pas que vous vous en- 
nuyez à lire ce qui vous fe- 
roit ſans doute du plaiſir 3 
venir voir; vous pouve: 
prendre & quitter cette Lei- 
tre pour la parcourir à plu- 
ſieurs fois, ſelon votre com- 
modits, De plus j'ai bien 
voulu donner quelque choſe 
a ma paſſion: car, a dire 
vrai, j'aime une maiſon que 
Pai commencee , & dont 
Yai pris ſoin d'achever les 
principaux embelliſſemens. 
Et comme je ne crains pas 
de vous découvrir fi je me 
trompe ou non, je vous d- 
rai qu'il me paroſt * 

* 


mum ego officiuns 
ſcriptoris ex iſtimo, 
ut titulum ſuum le- 
gat, atque identi- 
dem interroget ſe, 
quid ceperit ſcribe- 
re : ſciatque , ſi ma- 
teriæ immoratur, 
non eſſe longum; lon- 
gimum, ſi aliquid 
_— atque attra- 
it. 


Vides quot verſi- 


bus Homerus , quot 
Virgilias arma, hic 


Anueæ, Achillis ille, 


deſcribat : brevis 
tamen uterque eſt » 
quia facit, quod in- 
ſtituit. Vides, ut 
Aratus minuiiſſima 
etiam ſidera conſe- 
cetur & colligat, 
modum tamen ſer- 
vat. Non enim ex- 
curſus bic ejus, ſed 
opus ipſum eſt. - Si- 
militer nos ( ut par- 


va magnis confera- 
mus ) quam totam 
villam oculis tuis 
ſubjtcere conamur, ſi 
nihil inductum & 
quaſi de vium, loqui- 

mur; 
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devoir de tout homme qui 
veut Sappliquer a bien Ecri- 


re, eſt de reflEchir ſur le ti- 


tre qu'il choifit, de s'interro- 
ger ſouvent lui- mème ſur le 
ſujet dont il pretend. traiter, 
& de connoitre que jamais il 
n'eſt trop long quand il ne 
dit rien d'inutile 5 comme an 
contraire ſon diſcours de- 
vient ennuyeux des qu'on y 
trouve des choſes qui ne font 
pas de ſon ſujet, 

Vous ſgavez combien Ho- 
mere & Virgile employent 
de vers a deEcrire les armes 
d'Achille & d' Enée. Leurs 
poëmes cependant ne paroiſ- 
ſent point trop diffus: par- 
ce qu'Homere & Virgile 
n'ont rien dit qui n'y con- 
vienne. Vous aver auſſi re- 
marque comme Aratus aſ- 
ſemble & decrit juſqu' aux 
moindres des aſtres, ſans 
qu'on croye qu'il ait paſſé 
les bornes qu'il a dù ſe pre- 
{crire. De mEme, pour com- 
parer de petites choſes aux 
grandes, je puis dire que ſi 
dans le deſſein de vous fai- 
re connoitre tout ce qui de- 
pend de ma maiſon , je ne 
me ſuis point arretE a des 
ſujets hors de propos, ce n'eſt 

pas 
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mur; non epiſtola pas ma Lettre qui doit paſ- 
gue deſcribit, ſed ſer pour grande, mais plütòt 


Villa, que deſcribi- 
tur, magna eſt. 
Verum illuc, ande 
cœpi; ne ſecundum 
legem meam jure 
reprehendar, ji lon- 
gior fuero in hoc, 
quod exceſſi. Habes 
cauſas, cur ego Tu- 
ſcos meos (a) Luſcu- 
lanis, (b) Tiburti- 
mis, (c) Præneſti- 
niſque meis præpo- 
nam. Nam ſuper 
illa, que retuli, al- 
tins ibi otium Co 
pinguius , eoque ſe- 
curius: nulla neceſ- 
ſitas togæ, nemo ac- 
cerſitor ex proximo. 
Placida omnia & 
quieſcentia, quod i- 
pſum ſalubritati re- 
910415, ut purius cœ- 
lum, ut aer liqui- 
dior accedit: ibi a- 
nimo, ibi corpore 
maxime valeo. Nam 
ſtudiis animum, ve- 
natu corpus exerceo. 
Mei quoque nuſ- 


quam 


le lieu que }'y decris. 


Mais revenons a nòtre ſu- 
jet, de peur que fi cette di- 
greſſion devenoit plus lon- 
gue, on n'eũt lien de me 
condamner ſelon la regle 
que Jofe propoſer. Vous 
{cavez à preſent pourquoi 
je prefere ma maiſon de 
Toſcane a celles que j'ai 
dans (a) Taſculum, dans 
(b) Tibur, & dans (c) Pre- 
neſte. Outre ce que Pai 
deja dit, je jouis dans ma 
maiſon de Toſcane d'un 
repos plus grand & d'autant 
plus aſſùrè qu'il tient quel- 
que choſe de la ſolitude. 
On n'a point beſoin d'y e- 
tre en habit long & de c- 
rEmonie qui embarraſle , & 
perſonne ne m*y vient trou- 
ver que de lieux Eloigner, 
En un mot, tout m'y paroit 
tranquille & agrèable. Le 
climat en eſt fort ſain a cau- 
ſe de la ſerenitE du ciel, & 
que Pair s'y trouve plus le- 
ger & plus agitè qu'ailleurs. 
Auſſi je m'y porte parfaite- 

ment 


(a) Freſcati. (b) Tivoli. (e) Paleſtrine. 
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quam ſalubrins de- ment bien & d'eſprit & de 
gunt; uſque adhuc corps, exergant Vun par l'e- 
certe neminem ex tude, & l'autre par la chaſſe. 
iis, quos eduxeram Ma famille & tout mon do- 
mecum, ( venia fit meſtique ſe porte mieux 
licto) ibi amiſi. Dis qu'en aucun autre endroit : 
modo in poſterum & je vous dirai que je n'ai 


ef 
e ibs gaudium, pas perdu un ſeul de tous 3 
' Ware gloriam loco ceux que p ai amenez avec 18 
„end. Vale. moi. Je prie les Dieux qu'ils | 
: me conſervent cette joye , & 18 
, qu'ils donnent à ce ſejour 1 
f toute la gloire qu'il merite. bt 
Adicu. * J 

1 

| 


REMAR- 


; 
4 
8 


: 
: 

* 

: 

: 

* 


6 
n 


s LA MAISON 
R E MAR AUE S. 


Es r ici que par des Remarques tirdes 
encore de pluſieuts autres Lettres de Pli- 
ne le Conſul nous devons achever de 
faire comprendre combien il &toit capable & en 
Etat de ſe bien loger ſelon les uſages qui $'ob- 
ſervoient de ſon temps en Italie, & ſuivant u- 
ne regle de vie qu'il gardoit hors de Rome, par- 
ticulierement à ſa maiſon de Toſcane, * com- 
me il Va expliquè dans une de ſes Lettres 3- 
peu -· pres en ces termes: „ Quoiqu'en ma 
„ Maiſon de Toſcane, dit Pline le Conſul, je 
m'eveille Paſſes bonne heure, cependant mes: 
fenEtres reſtent fermées juſqu'après la pre. 
miere heure du jour, afin que je puiſſe jouir MF ” 
d'un plus grand recucuillement. Alors je fas 
venir mon Secretaire, que je retiens ou que je * 
renvoye ſelon que j'ai a travailler ou a m ” 
„ diter. Vers les quatre a cinq heures je va“ 
„ dans la galerie ferm&e on dans le xyſte: en-; 
„ ſuite je me retire pour mEditer & pour di. 
cer: je monte en chaiſe: & alors en me 
promenant je m'occupe de la mEme manic- 
„ re. que quand je ſuis retire, Je dors auf 
pendant que je me promene : je lis enſui- 
te, ou plùtòt je prononce fort haut & fort di 
ſtinctement quelque harangue Latine ou Gre. 
que, moins pour exercer ma voix, que pou 


„ me fortifier la poitrine: je me promene eu- 
„ core. Je me fais partumer d eſſences, je me tpi 
CE | a xerce vida 
* Liy. 1x. Epiſt, xxxvi. Selt 
Liv. 1x. Ep 4 


* Pline 


9 nie. 
auff 
nſut- 

t di 
Gre 
poul 
» ell 

me 
eres 


Pline 
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, Xerce & je me baigne: & “ lorſque je ſais 
„ 4 table avec ma femme ou avec un petit 
„ nombre d'amis, je fais lire juſqu'à ce que 
„ des Comediens & des jouëurs d' inſtrumens e 

„ trent pour me divertir; je me promene e 

„ ſuite avec mes amis, ou avec ceux qui m'ac- 
„ compagnent, entre leſquels il y a tothyours 
„quelques perſonnes ſcavantes. inf Pon diſ- 
„court & Pon s'entretient enſemble juſqu' au 
„ ſoir: & le jour, quelque long qu'il ſoit , paſ- 
„ ſe ſans qu'on s'en appercoive, & plus vite 
» que Von ne veut. Cependant cette regle de 
„ Vie eſt quelquefois changee. f Je me Ppro- 
„ mene à cheval auſſi ſouvent qu'en chaiſe. Si 
„ quelques amis de mon voiſinage me vien- 
„nent voir, nous nous raſſemblons apres nous 
„Etre promenez long-temps chacun de nòtre 
„ còté. Je chaſſe quelquefois; mais je ne ſuis 
„ jamais ſans ft tablettes, afin de rapporter 
» tolyours quelque choſe, quoique je n'aye 
„tien pris a la chaſſe. Je donne auſſi quel- 
» quefois audience aux habitans du lieu ou je 
„ ſuis, mais jamais autant qu'ils le ſouhaitent. 

+ Pline ajovite dans une autre Lettre qu'il 
ſe comportoit en hyver au Laurentin, de la 
meme maniere qu'en ẽté à ſa maiſon de Toſ- 
cane, exceptẽ qu'il n'y dormoit point à midi, 
& que ſe donnant.encore plus à l' ẽtude & aux 
affaires, il prenoit du temps ſur la nuit, & ne 


3 


* Pline decrit un de ſes repas dans ſon I Livre, 
Epit. xv. I Pline dans fa xv. Lettre du ix. Livre dit qu'il 
viſitoit ſes terres ene promenant a cheval. ff Pline 


5eſt etendu ſur cette remarque dans ſon I. Liy, „Livre 
Ix, Ep, XL. 
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faifoit point venir après le repas ni de Comediens, 
ni de joueurs de lyre ou d'inſtrumens. 

L'on reconnoit par cette regle de vie que 
Pline ſcavoit ſe procurer une honnete volupte 
conforme a ſes bonnes mœurs, & digne du gotit 
excellent qu'il avoit pour ce qui fait mjienx re- 
connoitre les hommes ſages, ſelon ces paroles, 
que * Caſſiodore fait dire a Pavantage de Sym- 
maque par le Roi Theodoric : Tundator egre- 
gius fabricarum earumque compoſitor eximius, 
antiquorum diligentiſſimus imitator, modernorum- 
que nobiliſſimus inſtitutor, mores tuos fabricæ lo- 


Juuntur; quia nemo in illis diligens agnoſcitur, 


mſi qui & in ſuis ſenſibus ornatiſſimus reperitur; 
„ Excellent fondateur des plus beaux &difices, 
„y dit le Roi Theodoric, vous qui en ordonnez 
„ ſi parfaitement toute la compoſition, imita- 
„ teur le plus exact des anciens, & le ſeul ca- 
„ pable entre les modernes de donner les plus 
„ nobles lecons: vos ouvrages font connoitre 
„ vos bonnes mceurs; car il n'y a que ceux qui 
,» Ont les ſens & Peſprit bien cultivez, qui ſoient 
,» Capables de tous les ſoins qui ſont neceſſaires 
„ pour bien batir. 

Voici le texte & la traduction d'une Lettre fort 
courte adreſſẽe A Caninius Rufus, on Pline le 
Conſul exprimant ce qu'il eſtime davantage dans 
la maiſon de campagne de ſon ami, marque en 
quelque facon ce qu'on doit le plus conſiderer 
dans les ſiennes. 


2 ww 


— 


* Var. L. Iv. Epiſt. L I I. 
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mum, tuæ 
meeque deli- 
ciæ? Quid ſuburba- 


num amęniſſimum 


quid illa porticus, ſi agréable: de ce portique, 
verna ſemper? quid ov, Von; reſpire toũijours un 
„ opaciſſi- air de printemps; de ce lieu 


T AHπ 
mus? quid Enri- 
pus viridis if gem- 
mens? quid ſubje- 
aus & ſerviens la- 
cus? quid illa mol- 
lis & tamen ſolida 
geſtatio? quid bali- 
neum illud, quod 
Plurimus ſol implet 
& eircumit? quid 
triclinia illa popu- 
laria? quid illa 


pancorum ? quid cu- 


bicula diurna no- 
curnaque? 


Poſſidentne te, & 
per vices partiun- 
tur? Anu, at ſole- 
bas, intentione rei 


fa 


* C. Plin, Cæc. Sec. Caninio Rufo ſuo S. Lib. 1, 
aid Forte 111. | 


Uid'* agit Ce. 


De m'apprendrez- 
vous de Come, vos 
delices & les mien- 


nes? Que me direz-vous de 
votre. maiſon. de campagne 


couvert de planes; de ce 
grand canal  environnE de 
verdure; de ce lac qui eſt en 
bas, & qui ſemble fait pour 
votre maiſon & pour ſon u- 
ſage? Parlez moi de ces al- 
l&es on l'on marche ſi mol- 
lement , & qui neanmoins 
ſont fi fermes & ſi ſolides; 
de ce bain qui regoit les 
rayons du ſoleil à toutes 
les expoſitions; de ces gran- 
des, ſalles d'aflemblees & de 
feſtins; de ces ſalles parti- 
culieres deſtinẽes pour un 
petit nombre de perſonnes; 
enfin de ces chambres de 


jour & de ces chambres de 
nuit. 


ſouiſſez- vous de tous ces 


difterens lieux, & vous poſ- 
ſedent- ils chacun a leur tour, 
ou bien cn ètes- vous detour» 

E 2 ne 
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familiaris obeundæ, 
crebris excurſioni- 
bus avocaris ? Si te 
poſſident, felix bea- 
tuſue es: fin mi- 
nus, unus ex mul- 
tus, | 


Quin tu ( tempus 
eſt enim) humales 
& ſordidas caras 
aliis mandas ; & 
ipſe te in alto iſto 
pinguique ſeceſſu 
ftuaiis adſeris. Hoc 
fit negotium tunm , 
hoc otium, hic la- 
bor , hæc quies: in 
bis vigilia, in his 
etiam ſomnus repo- 
gat ur. , 


Effinge aliquid & 
excude, quod ſit per- 
Petuo uum: nam 
reliqua rerum tua- 
rum poſt te alium 
atque alium domi- 
num ſortientur: hoc 
nunquam tuum de- 
inet eſſe, ſs ſeme 


- 


ne ſelon votre codtume par 
le ſoin de vos affaires do- 
meſtiques, qui vous enga- 
gent a aller de differens c- 
tez ? Si ces beaux lieux vous 


poſſedent, vous ètes heureux: 


& ſi vous n' en jouiſſeʒ pas, 
vous n'en avez aucun avan- 
tage ſur tous les autres hom- 
mes. 

N'eſt-il pas temps que 
vous vous dechargiez ſur 
quelqu'un de tant de ſoins 
& d'embarras qui ſont au 
deſſous de vous & qui ne 
meritent pas votre applica- 
tion? Occupez vous tout 
entier a Etude dans un ſe- 
Jour fi tranquille & ſi deli- 
cieux: que ce ſoit 1a votre 
principale affaire: emplo- 
yez y votre loiſir: faites 
en votre travail & votre re- 
pos: donnez y toutes vos 
veilles, & que votre ſommeil 
mème lui ſoit conſacre. 

Imagine: & faites quelque 
choſe qui ne ceſſe point d- 
tre à vous: car pour tous 
les biens que vous poſleder, 
ils paſſeront apres vous d'un 
maitre à un autre: le ſeul 
fruit de vos Etudes ne ceſſera 
point de vous appartenir. Je 
connois yotre eſprit & v0- 

tre 
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edeperit. Scio quem tre genie. Efforcez vous ſeu- 
animum, quod hor- lement de vous connoi- 
ter ingenium. Tu tre tel que vous paroiltrez 
modo enitere , ut ti - ſans doute aux autres, i 
bi ipſe ſis tanti , vous faites de vous mème le 
quant i videberis a- jugement avantageux que 
2 , fi tibi fueris., vous dever. 


On peut dire qu'il ne manquoit dans la mai- 
ſon de Toſcane aucune des commoditez ni des 
délices dont Pline connoiffoit fi bien tous les 
avantages. Une de ſes Lettres, que je tradui- 
rai encore ici, fera juger des grands revenus 
de cette maiſon par le prix d'une terre qu'il ac- 
quit, ſelon toute apparence, pour augmenter la 
ſienne. C'eſt cette mEme Lettre qui nous a 
donn lieu de conjecturer au ſujet de la maiſon 
de Toſcane & des plans qui en ont été dreſſez, 
que Pline a bien voulu ne rien dire de pluſieurs 


baͤtimens detachez de ſon principal corps de lo- 


gis, qui néanmoins deEpendoient de cette mai- 
ſon, & la rendoient plus conſiderable que celle 
du Laurentin. ä | 


conſilium rei ſeil ſelon ma coũtume 
familiaris, ut ſo- ſur une affaire de fa- 
eo. Prædia agris mille, (dit Pline le Con- 
meis uicina, atque ſala Calviſius Rufus.) Lon 
etiam iuſerta , ve- veut vendre des herita- 
nalia ſunt. In his ges qui ſont contigus aux 
me multa ſollici- miens, & qui mEme y ſont 
tant, E 3 com- 


* Dſumo te in 1 E vous demande con- 


* C. Olin. Cac. Sec. Calviſio Rufe ſuo 8, Lib. 111. 
Epiſt. x1x, 
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tant, aliqua nec mi- 
nora deterrent. 


Sollicitat primum 
ipſa pulchritudo jun- 
gendi : deinde, quod 
non minus utile 
quam voluptuoſum , 
poſſe utraque eadem 


opera, eodem via- 


Pico iuviſere, ſub 
eodem procuratore, 
ac pene iiſdem acto- 
ribus habere; unam 
villam colere & or- 
nare, alteram tan- 
tum tueri. [neſt huic 
computations ſums 
ptus ſupellectilis, 
ſumptus atrienſium, 
fopiariorum , fabro- 
rum, atque etiam 
venatorii 


mum refert, unum 
in locum conferas , 


an in diverſa diſ- 


pergas. 


Contra vereor, ne 
fit incautum, rem 
tam magnam 1iſ- 

dem 


inſtru- 
menti, que pluri- 
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comme enclavez. Pai plu- 
ſieurs raiſons qui me font 
penſer a les acquerir, & Pen 
ai auſſi qui ne ſont pas moins 
fortes f m' eloigner de 
cette penſẽ. 

11: eſt agreable premiere- 
ment d'unir enſemble des 
terres qui ſe touchent : & 
il n'y a pas moins d'utilité 
que de plaifir de pouvoir 
en prendre le ſoin fans au- 
gmenter ſes peines ni fa de- 
penſe, en commettant les 
unes & les autres terres a 
un meme homme d'affaire, 
& preſque aux memes fer- 
miers; d'ailleurs il ſuffit 
d'embellir celle des deux 
maiſons on Pon veut ſe lo- 
ger, & d' empècher ſeule- 
ment Fautre de fe ruiner. 
Jecompte encore pour beau- 
coup la dEpenſe des meu- 
bles , l'entretien des con- 
cierges, des jardiniers, & 
des ouvriers, comme auſſi 
des Equipages de chaſſe, 
qu'il importe fort de raſ- 
ſembler en un ſeul lieu, & 
de ne les pas diſperſer en 
pluſieurs. 

Je crains d'un autre còtè 
qu'il n'y ait de l' imprudence 
d'avoir tant de revenus ex- 

pole 
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dem caſibus ſubde- poſer aux accidens & aux in- 
re. Tutins vide · temperies d'un ſeul climat. 
tur, incerta fortu- Il paroit plus ſeur de parta- 
næ poſſelſionum va- ger Vincertitude de la fortu- 
rietatibus exper. & ne par des heritages ſituez 
Habet etiam zu- en differens pays, Il eſt a- 
tum jucunditatis ſo greable auſſi de changer d'air 
li cœlique mutatio, & de climat, & d'avoir du 
ipſaque illa peregri- chemin à faire d'un lieu à 
natio interſita. un autre. 
Jam, quod deli- Mais voici principalement 
beratiouis noſtræ ca- ſurquoi il faut dEliberer, Les 
put eſt, agri ſunt heritages dont il s'agit ſont 


 fertiles , pingues , a- fertiles & arroſez d eau. Ils 


quoſi © conſtant cam- conſiſtent en des terres la- 
pit, vineis, ſylvis, bourables, en des vignes, 
que materiam & & en des bois, dont la coupe 
ex ea reditum ſi- produit un revenu medio- 


cut modicum , ita cre, mais certain. Ces ter- 
ſtatum preſtant. Sed res naturellement abondan- 


hec felicitas terre tes ſe trouvent comme fa- 
imbecillis cultoribus tiguces & dEchues par le 


fatigatur: nam poſ- peu de ſoin de ceux qui les 
ſeſſor prior ſæpius ont cultivees : car le der- 


vendidit pignora: nier poſſeſſeur en a vendu 
& dum reliqua co- les Equipages & les uſtenci- 
lonorum minuit ad les, & retranchant todjours 
tempus; vires in po- a ſes fermiers le peu qui 


ſterum exhauſit, leur reſtoit, il les a mis en- 


quarum defectione tierement hors d' tat dans 
rurſus reliqua cre- la ſuite d'y pouvoir rien 
verunt. unt ergo faire: de ſorte que ces ter» 
inſtruendi complu- res ſont pleines de ronces. 


res frugi mancipes; Il faut done y mettre & y 


nam nec ipſe uſſuam Equiper de nouveau des ſer- 
vin: E 4 viteurs 
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vinctos habeo, nec 
ibi quiſquam ſuper- 
9 


U ſcias quanti 
videantur poſe em, 
ſeſtertio tricies, non 
quia non aliquando 
quinquagies . 
verum & hac penu- 
ria colonorum & 
communs temporis 
iniquitate, ut redi- 
tus agrorum, ſic 
etiam pretium re- 
tro abiit. Quæris, 
an hoc ipſum tricies 


Facile colligere poſ- 


imus? Sum quidem 


prope totus in præ- 
diis, aliquid tamen 
fænore, nec mole- 
ſtum erit mutuari, 
accipiam à ſocru, 
cujus arca non ſe- 
cus ac mea utor. 
Proinde hoc te non 
mov eat ſi cetera non 
refra 2 ve - 
lim quam diligentiſ- 
ſime examines. Nam 
cum in omnibus re- 
bur, tum in diſpo- 

nenais 


viteurs affectionnez: car je 


n'ai point defclaves aux 


fers en aucune de mes ter- 
res, & il n'en eſt point reſte 
dans les heritages que je me 
propoſe d'acquerir. 

Afin que vous ſcachiez 
quel prix on peut donner de 
ces heritages, je vous dirai 
qu'ils valent bien trois mil- 
lions de ſeſterces: ce n'eſt 
pas qu'ils n'en ayent coũté 
autrefois cing millions 3 
mais la difficultè de trou- 
ver des fermiers, & le mal- 
heur du temps en ayant di- 
minuè le revenu, a beau- 
coup auſſi diminue le prix 
du fond. Vous me deman- 
derez fans doute ſi je puis 
trouver cette ſomme de 
trois millions de ſeſterces}? 
Il eſt vrai que la plus gran- 
de partie de mon bien eſt 
en fond de terre, mais j'ai 
auſſi quelque argent à inte- 
ret, ainſi je pourrai facile- 
ment en emprunter : yen 
aurai mème de ma belle-me- 
re, qui veut bien que je 
me ſerve de ſon argent 
comptant comme du mien 
propre: ce n' eſt dont pas ce 
qui doit vous arreter ſi vous 
ne trouveꝛ rien a redire fur 
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nendis facultatibas tout le reſte. Examiner je 

plur imum tibi & vous prie cect au plutòt: car 

uſu & providentie je ſcai qu'etant habile en tou- 

ſupereſt. | tes choſes » vous avez beau- 
coup d' uſage & de connoiſ- 
ſance des affaires. 


Le million de ſeſterces» ſelon Budee, revien- 
droit environ à 43750. li vres de la monnoye de 
France, ainſi les trois millions- de ſeſterces que 
Pon demandoit pour le prix des heritages que 
Pline ſouhaitoit d'acquerir , faiſoient enſemble 
la ſomme de 131250. livres, & les cinq mil- 
lions de ſeſterces qu'ils avoient couteE autrefois 
feroient 2128750. livres. 8 

Ne conjecture- t- on pas aſſès par cette ſeule 
particularitè, combien la terre de la maiſon de 
Toſcane &Etoit conſiderable, ſans qu'il ſoit ne- 
ceſlaire de rechercher ce que Pline a dit * en- 
core ailleurs des revenus de cette mEme terre? 
If eſt plus à propos pour ceux qui n'ont juſqu'a 
preſent regarde Pline , que comme un homme 
celebre par ſon Eloquence & par ſon ſcavoir, 
de leur faire faire attention à ce qui eſt dit dans 
Fabrege de ſa Vie, compoſe par Lycoſthene , 
tant au ſujet de ſa naiſſance illuſtre, & des di- 
gnitez qu'il a euès, que de ſes grandes richeſſes 
& de ſa mugnificence. C'eſt pourquoi je rap- 
porte ici en Frangois un extrait de ce mEme 
abrege fait par Lycoſthene. 

„ x Plinele jeune (car la plũpart diſtinguent 

; E. 7 „ àinſi 


* L. Iv. Ep. vi. L. viii, Ep. t t. 

» Caji Plmis Cacilii Novo - Comenſis Vita ex ejut 
Epiſtol. breviter a Conrado Lycoſtbene excerpta. L. 1. 
Epi T. x 
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„ ainſi celui dont nous parlons) naquit a Co- 
2 me petite ville d' Italie, fituce au dela du PO. 
» Il: cut pour pere L. Cœcilius Pun des plus il- 
„ luſtres hommes de ſon temps, par ſes vertus 


„ & par ſon ſavoir. Pline de Verone} Au- 


„ teur de PHiſtoire Naturelle, & oncle ma- 
„ ternel de Pline le Jeune Payant adopte , lui 
»» donna ſon nom, & le fit Vheritier de tous 
„ ſes biens, qui Etoient fort confiderables. Ce 
„ fut ſous. Quintilien & ſous Nicetes de Smyrne 
„ que Pline le Jeune apprit Eloquence : ſon 
„ oncle Penvoyacnſuite en Syrie aupres du Phi- 
„ loſophe Euphrates eſtime tres ſcavant. E- 
„ tant de retour en Italie, i] s'appliqua à Ro- 
23 me A Etudier la purete de la langue Latine & 
1 de la langue Greque. II &tudia l'Hiſtoire, 
5 & il s'exeręa quelque temps avec ſuccès a la 
„ Poëſie. Il n'avoit que dix- neuf ans lorſqu'il 
„ commenga à paroitre dans le barreau, & 
5 Quand il plaida la premiere fois devant le 
„Senat, avec Vadmiration de tout le mon- 
„ de. Il ſe donna des lors tout entier aux at- 
„ faires, n'ayant de repos que celui qu'il al- 
5 loit prendre de temps en temps à la campa- 
»» Zne, od il ſe plaiſoit beaucoup: imitant en 
„ Cela ces anciens Romains, Pompilius Nu- 
„ ma, C. Licinius, Caton, Cincinatus, les 
„ Piſons, les Fabius, les Cicerons, & tant d'au- 
„tres hommes recommandables par leurs ver- 
5 tus; qui quoiqu'elevez dans les plus hautes 
„ dignitez, ne jugerent pas qu'il füt indigne deux, 
„ de s'occuper quelquefois à tailler leur vi- 
» gne & a cultiver leurs terres. C'eſt aſin de 
„ marquer l'amour qu'il avoit pour Pagricul- 
» ture que Pline a dècrit {i exactement ſa ter- 

» FC 
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„te du Laurentin & ſa terre de Toſcane, od il 


„ batit un temple magnifique, qu'il orna des ſta- 


„ tues de pluſieurs Princes, Pline aimoit auſſi 
„ beagcoup la chaſſe, & mème celle du ſan- 
5 Klier. 
* g Comme one jugea capable de rendre de 
„ grands ſervices a la Republique, il fut bien- 
„ tOt EleveE aux plus hautes dignitez de Rome. 
„Le grand chemin d' Emilius fut commis à 
„ les ſoins. On le fit Quoſteur avec Celeſtrius 
„ Tiro, & Preteur avec le meme. Ayant été 
„ nommè Pretet du threſor public qui Etoit dans 
„ le temple de Saturne, il eut pour collegue 
» Cornutus Tertullus. II fut envoyé avec la 
„ puiſſance de Proconſul dans les Provinces 
„de Pont & de Bithynie. Il exerga a Rome le 
» Conſulat , on il eut auſſi pour collegue ſon 
„ ami Tertullus. Frontin étant mort, Pline 
„ kremplit la place d' Augure, qui étoit une an- 
„ Cienne dignite ſacerdotale qu'on poſſedoit tou- 
„te ſa vie. Les familles les plus illuſtres de 
„ Rome deſirerent de faire entrer Pline dans 
,» leur alliance, Il eat deux femmes, dont la 
„ derniere fut Calphurnia fille de Pompeia Ce- 
„ lerina, Et entre pluſieurs Princes qui con- 
„ Curent de Peſtime pour lui, l' Empereur Tra- 
„ Jan Phonora toſijours d'une bienveillance tres 
„ particuliere, lui accordant toutes les graces 
4» qu'il pit deſirer, mEme pour ſes amis, que 
„ Pline d'ailleurs n'aſſiſta pas moins par ſes 
„ liberaliter & par ſa magnificence, que par ſon 
„credit. Car il paroit qu'il depenſa pluſieurs 
2 millions de ſeſterces a faire avoir aux _ le 
roit 


b Plm,L. I, Ep.x1X, L. X. Ep, Gl . 1. Ep. XIX. 
E 6 (a) Ex- 
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„ ainſi celui dont nous parlons) naquit a Co- 
3z me petite ville d' Italie, ſituèe au dela du P09. 
„Il eut pour pere L. Cœcilius Pun des plus il- 
„ luſtres hommes de ſon temps, par ſes vertus 


„ & par ſon ſavoir. Pline de Verone] Au- 


„ teur de PHiſtoire Naturelle, & oncle ma- 
„ ternel de Pline le jeune l' ayant adopte , lui 
donna ſon nom, & le fit l'heritier de tous 
„ ſes biens, qui Etoient fort conſiderables. Ce 
„ fut ſous. Quintilien & ſous Nicetes de Smyrne 
„ que Pline le Jeune apprit PEloquence : ſon 
„ oncle Penvoya enſuite en Syrie aupres du Phi- 
„ loſophe Euphrates eſtime tres ſcavant. E- 
„ tant de retour en Italie, il s'appliqua à Ro- 
29 me A Etudier la pureté de la langue Latine & 
3» de la langue Greque. I] &udia l'Hiſtoire, 
»» & il Sexeręa quelque temps avec ſuccès à la 
„ Poëſie. II n'avoit que dix- neuf ans lorſqu'il 
„ commenga à paroitre dans le barreau, & 
5 quand 11 plaida la premiere fois devant le 
„ Senat, avec admiration de tout le mon- 
„ de. Il ſe donna des lors tout entier aux at- 
„ faires, n'ayant de repos que celui qu'il al- 
4» loit prendre de temps en temps à la campa- 
»» Zne, ou il ſei plaiſoit beaucoup: imitant en 
„ cela ces anciens Romains, Pompilius Nu- 
„ ma, C. Licinius, Caton, Cincinatus, les 
„ Piſons, les Fabius, les Cicerons, & tant d'au- 
„tres hommes recommandables par leurs ver- 
„ tus; qui quoiqu'elevez dans les plus bautes 
„ dignitez, ne jugerent pas qu'il füt indigne d'eux, 
„ de S'occuper quclquefois a tailler leur vi- 
» gne & a cultiver leurs terres. C'eſt afin. de 
„ marquer l'amour qu'il avoit pour Pagricul- 
» ture que Pline a decrit {i exactement ſa ter- 
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„ re du Laurentin & ſa terre de Toſcane, on il 
„ batit un temple magnifique, qu'il orna des ſta- 
„ tues de pluſieurs Princes. Pline aimoit auſſi 
„ beadcoup la chaſſe, & mème celle du ſan- 
» glier. | 

„Comme one jugea capable de rendre de 
„ grands ſervices a la Republique, il fut bien- 
„ tot EleveE aux plus hautes dignitez de Rome. 
„Le grand chemin CEmilius fut commis 2 
„ les ſoins. On le fit Quoſteur avec Celeſtrius 
„ Tiro, & Preteur avec le meme. Ayant été 
„ nomme Prefet du threſor public qui Etoit dans 
„ le temple de Saturne , il eut pour collegue 
» Cornutus Tertullus. Il fut envoys avec la 
„ puiſſance de Proconſul dans les Provinces 
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f » de Pont & de Bithynie. Il exerga a Rome le } 

A » Conſulat , on il eut auſſi pour collegue ſon = 
1 „ ami Tertullus. Frontin &tant mort, Pline ll 3M 
* „ remplit la place d' Augure, qui étoit une an- = 
e „ Cienne dignits ſacerdotale qu on poſſedoit tou- | A 
J- „te fa vie. Les familles les plus illuſtres de =_ 
f- „ Rome deſirerent de faire entrer Pline dans = 
l ,z leur alliance, -Il eat deux femmes, dont la 1 

a- „ derniere fat Calphurnia fille de Pompeia Ce- 1 
en „ lerina, Et entre pluſieurs Princes qui con- 9 
u- „ Furent de Peſtime pour lui, l' Empereur Tra- = 
es „ Jan l'honora todjours d'une bienveillance tres 

by „ particuliere, lui accordant toutes les graccs 

er- 43 qu'il put deſirer, meme pour ſes amis, que 

tes „ Pline d'ailleurs n'aſſiſta pas moins par ſes 

IX, „ liberalitez & par ſa magnificence, que par ſon 

Vi- „credit. Car il paroit qu'il depenſa pluſieurs 

de 2 Millions de ſeſterces a faire avoir aux uns *le 

al- | droit 

. Plin. L. 1. Ep. xix. L. x. Ep. xx ii. L. 1. Ep. xix. 


re E 6 (a) Ex- 


Dee 
TINS A _—— 
K * 8 n 
* * * FU be. ; . 
2 1 4 k = os f LEARY 
TE EECFY FS; 9 

n 

— — — — — — — == 
* 


18 LA MAISON 
3, droit de citoyens Romains, à d'autres la qua- 
„y lite de Chevaliers, & à quelques - uns des 
„ Charges & des dignitez importantes dans Ro- 
„ me. Pline fournit eneore a ſes dépens des 
„ penſions cofiſiderables au Poëte Martial & a 
„ (Quintilien, donnant outr&cela à la fille de 
„ ce dernier une dot de (a) cinq cens mille 
„ ſeſterces pour aider à la marier. Il fonda à 
„ Come pour le public un revenu annuel de 
„ trois cens (b) mille ſeſterces. Il dreſſa en 
„ un autre lieu une bibliotheque de toutes ſor- 
„ tes de livres qu'il rendit publique, avec des 
„ revenus pour entretenir un Profeſſeur & un 
„ nombre conſiderable d' ẽtudians. Pline mourut 
„ vers Van. 119. de n. s. ou bientòt après: car on 
„ ne ſcait point preciſEment le temps de ſa mort. 
Sera- t- on ſurpris préſentement de la gran- 
deur & de la magnificence des maiſons de cam- 
pagne que Pline a decrites ? Qutre ſon Laurcu- 
tin & ſa maiſon de Toſcane it avoit encore des 
maiſons a Rome, à Tuſculum, d Tibur, a Preneſte, 
& pluſieurs ſur le lac de Come. C' eſt de ces dernie- 
res dont il parle dans une Lettre qu'il adreſſe à ſon 
ami Romanus, & dont voici à- peu - près le ſens. 
„ le) Je ſuis bien aiſe que vous batiſſiez , car 
„ Jai raiſon maintenant de bitir, puiſque c'eſt 
„ AVEC vous, & preſque de meme que vous. 
„Vous batiſſez aupres de la mer, & moi au- 
„ Pres du lac de Come, Pai pluſieurs mai- 
„ ſons au bord de ce lac, principalement deux 
„qui me font plus de plaiſir que les autres. 
„Lune ſituce ſur des rochers a la maniere des 
„Mai- 
(a) Environ 21879. livres. Plin. l. 7, Epiſt. xyv iii. 
(b) Environ 13125. livres. Plea l. I. Epiſt. viii. 
(c) Plin. l. ix. Epiſt. vi i. 
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„ Maiſons qui ſont aux environs de Bayes a viie 
„ {ur le lac: & Pautre qui reſſemble encore à 
„des maiſous de Bayes eſt plus pres du mè—- 
„me lac. Jappelle ordinairement la premie- 
„tre Tragedie, & la ſeconde Comedie , par- 
„ce que Pune a comme chauſſé le cothur- 
„ne, & Pautre ſemble n'avoir que des eſcar- 
„pins. Chacune a fa beauté particuliere ; & 
„ toutes deux me donnent du plaiſir par leur di- 
„ verſite. L'une fait voir le lac de plus pres, & 
„ Pautre le fait dEcouvrir avec plus d'étendué. 
„Lag plus baſſe ſemble environner une partie 
„ du lac, & la plus haute paroit le comman- 
„der tout entier. La premiere a des allecs ou 
,, promenoirs tres ſpacieux ſur le rivage; & la 
„ derniere a un xyſte ou lieu d' exercice en ter- 
„ raſſe aſſes vaſte & ſans beaucoup de pente. 
„ Celle-ci n'eſt point incommodee des flots; 
„ celle-là rompt les vagues. De l'une on peut 
„ voir ceux qui pèchent dans le lac; & de l'autre 
„on peut y pecher foi-meme & y jetter Pha- 
„ mecon de fa chambre, & pour ainſi dire de 
, ſon lit comme de deſſus une barque. Et voi- 
» 1a pourquoi je me propoſe d'achever les Edi- 
„ fices de ces deux maiſons. | 
* Parmi tous les divers bitimens & les au- 
tres travaux magnifiques que Pline le Conſul a 
fait faire l'on doit eſtimer le temple de Ceres, 
dont il parle dans une de ſes Lettres. Il man- 
de à fon Architecte Muſtius de le rebatir , de 
conſtruire des portiques au dehors, de Porner 
de colomnes & d' incruſtations de marbre, & d'a- 
cheter une nouvelle ſtatuè de la Déeſſe. II Pa- 
vertit de prendre bien garde en faiſant le deſſein 
E 7 que 
* Pin. L. Ix. Epiſt. ix. 
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"i que le terrein qui eſt occupe par l'ancien tem. 
= ple ſe trouve borne d'un côté par une riviere 
| dont les bords ſont efcarpez , & d'un autre cd. 
tẽ par un grand chemin: mais qu'au dela de ce 
chemin il y a un pre ou Pon peut fort commo. 
dEment conſtruire les portiques en face du tem. 
ple; ce que Pline neanmoins laiſſe au choix de 
ſon Architecte, dont il lone intelligence & I'ha- 
bilété. (a) ll y a apparence que c'eſt ce meme 
temple qu'il dit ailleurs avoir fait conſtruire 3 
Tiferuum , & (b) dans lequel il plaga les ſta- 
tues de quelques Empereurs, entre autres cel- 
le que Trajan permit qu'il conſacrat a fa me- 
moire. 

(c) L'on ne peut lire qu' avec plaiſir la de- 
ſcription que Pline a laiſſèe de la ſtatuè d'un 
vieillard faite de cuivre de Corinthe, & dont il 
avoit donnè un prix conſiderable a cauſe de Pex- 
cellence du travail. Je ne pretens pas, dit-il, 
que Pon mette cette ſtatue en ma maiſon, n') 
en ayant point d'un metal ſi préècieux; mais il 
faut la placer à Come ma patrie dans le tem. 
ple de Jupiter; car veritablement elle eſt digne 
d'etre offerte a un Dieu. | 

(d) Pline n'exprime pas moins le gotit quiil 
avoit pour la Peinture, qui ſert tant a embel- 
| | lir toutes ſortes d'Edifices. Il y avoit une cham- 
= bre peinte dans ſa maiſon de Toſcane , ain 

4 ® qu'il eſt marque dans la deſcription de cette mai- 
} - Jon; mais ce qu'il mande a ſon ami Severe au 
ſujet 
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(e) Z. 111. Epift, vr. 
(d) L. Iv. Epiſt, xxv 111. 


. — — 
WW 


i Y * 1 n * . SH X 1 p 
Th „ 8 Lb: = E TY Wl; * 7 5 _ 
N WT n 9 Þ ua D 
* n 1 o " F, FIC. ſ — wo _ 4 0 
2 * * F . ( * = 0 ba * * 7 i 9 
. > — 
3 * 2 * — "> — 
ys Fil * 5 - 
— 2 = — ——— - « » 
* — — 5 = 0 My "I > 
7 bs — EPE per per res — cy N D : 
* * * . — 99 = 
Ma — 4 oo K — hm — — — * * — — 


1 


ſujet de pluſieurs portraits d'hommes illuſtres 
qu'il ſouhaitoit qu'on fit copier par le plus ha- 
bile Peintre apprend qu'il ne vouloit rien de me- 
diocre en toutes ſortes d'ouvrages. 

(a) Parlons maintenant des travaux publics 
d' Architecture dont il prit ſoin. Il paroit par 
ſes Lettres, qu'il fit faire des bains pour les 
Pruſiens dans la ville de Nicomedie. (b) 11 re- 
media aux dommages d'un grand incendie, qui 
avoit conſume aux deux cdtez d'une rue plu- 
ſieurs maiſons de particuliers, deux Edifices pu- 
blics, un temple d'lſis, & le palais. (c) Les ha- 
bitans de la mème ville ayant deEpen(E des ſom- 
mes tres conſidèrables & ſans aucun ſucces pou 
ſe donner de l'eau, Pline leur fit faire un nou- 
vel aqueduc. II fit rebatir dans la mEme ville 
un temple de (d) Cybele pour le changer de pla- 
ce. Lon conſtruiſit auſſi ſous ſes ordres à (c) 
Sinope un aqueduc conſiderable. On vouta à 
Ameſtris un cloaque (f) ou &gout public. A 
Nicee (g) l'on acheva un theatre magnifique, qui 


Etoit commence avant que Pline y arrivat. L'on 


fit un canal (h) entre le lac de Nicee & la mer, 
pour communiquer de l'un a Pautre. 


Des Inſcriptions antiques trouvees à Come & 


a Milan font connoitre encore des particularitez 
| tou- 


(a) Z. x. Epiſt. xx iv. xxv. 

(b) T. x. Epiſt. xxx iv. xxxv. 

(e) L. x. Epiſt. xxxv i i i. xxx ix. 
(d) L. xx. Epiſt. LVI II. LIXx. 
(e) J. x. Epiſt. xc i. xcii. 

(f) L. x. Epiſt. xc ix. c. 

g) L. x. Epiſt. xLv ii i. xc ix. 

) T. x. Epiſt. L. LI i. LXVI I. xc. 
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touchant d' autres bitimens qui ne ſònt point mar. 
quces dans les Lettres de Pline. Voici ces In- 
ſcriptions, que des Antiquaires ont rapportees , & 
qui ſe trouvent raſſemblees en quelques Editions 
des œuvres de Pline, avec une Inſcription mo- 
derne que nous y joindrons auſſi. 


C. PLINIO L. F. O. V. F. CACILIO 
SECVNDO. 


COS. AVG. CVRAT, TIBER. 


— — — 


O VF. CACILIO 
SECVNDO COS. 
'AVG.CVR. AL v. T.1B- 
ER. ET CLOAC. VRB. 
PR F. AER. SAT. PRAEF. 
AER. MIL. Q.IMP. 

SE VIR. EQ. ROM. 
LEG. Ill. GALL. XVIRO. 
ST L. IVD. FL. DIVI. T. AVG. 

— RCELIENS. 


(a) Grut. page 454. Inſeript. 5. 
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7 | 
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; 
"> '"'C.PLINIVS CF. CEN. | 
CAECILIVS SECUNDUS | 
COS AVGVR LEGAT. PRO PRAET. | 
Ir RO VINC. PONT. CONSVLARI PO- | 


TESTATE.IN EAM PROVINCIAM AB 
IMP. CAESARE NERVA TRAIANO 
AVG. GERMANICO MISSVS. 
RAT ALVEI TIBERIS ET RIPAR 

PRAEF. AERARI SATURNI PRAEF. 
\ERARI MILIT QUEST. IMP. SEVIR 
EQVITVM.... : 
.TRIB. MILIT. LEG. III. GALLICAE. . 
NVIR STLITIB. IVDICANDIS THER... : 
ADIECTIS IN ORNATVM HS. CCC. uo 
KMPLIVS IN TVTELAM HS. CC T. F. l. .- 


ET LIBERTORVM SVORVM NOMIN. Wo 

HS. (VII.) LXVI DCLVI REI = 
NCREMENT. POSTEA AD EPVLVM = 
PLEB. URBAN. VOLVIT PERTIN. 


\MPLIVS DEDIT IN ALIMENT. 
PVEROR. ET PUELLAR. PLEB. 
VRB. HS... 


XN TVTELAM BIBLIOTHECAE. HS. C. 2H 
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* Cette Inſcription eſt fort differente dans Cruter p, 
%. Inſcript, 3.1028, Inſeript. 
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C. PLINIO CAE CILIO. SECVNDO 


QVI CONSVLATV, AVGVRATY, 
MILITIAE, GESTIS, 


AC ORANDIS CAVSIS , POEMATIBVS, 
ET HISTORIIS: CONFICIENDIS , 


CAESAREM TRAIANVM AVGVST, 
LVCVLENTISSIME 


LAVDANDO ADFICIENDOQ 
IMMENSA 


LIBERALITATE PATRIAM SVAM. 


EIDEM IMMORTALE CONTVLIT 
ORNAMENTVM 


ORDO COMENSIS CONCIVI Svdl 


DESIDERABILI HONORE ACCEPTO, 
MONVMENTVM POSVIT 


M CCCC LXXXVIII. 
KAL. MAII 


FVNCTVS ERAM SED TVM VETER 
PRAECLARVS HONORE 


VIVEBAM, PERII: ' NVNQ QVOQVE 
VITA MIHI EST. 


Il paroit par ces Inſcriptions que Pline prit ſo 
en Italie des travaux du Tibre; & qu'ctant Pie 
fet ou Gouverneur de Rome il eut la directio 
generale des aqueducs & des conduits ſouter 
rains, qui ont paſſe de tout temps pour Pune det 
merveilles de cette grande ville. | 

Sans examiner plus au long tous les Edifice 
dont nous avons parle, contentons nous de don 

F nel 


ner une idèe generale de la magnificence des an- 
DO ciens ; de marquer les differentes manieres de 
V, batir qui ont ęté les plus en uſage; & de rendre 
cette Diſſertation convenable à ceux qui ne pou- 
vant pas Etudier les regles particulieres de l' At- 
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VS, chitecture, ſont bien aiſes neanmoins de connoi- | 
tre ce qu'il y a de plus conſiderable & de plus 
F. noble dans cet art. oY 
| 
' 
J. | | 
vol (| 
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L n'y a perſonne qui ne ſcache 
combien l'amour des lettres; des 
ve {ſciences & des arts a commence 
de Saccroitre parmi les peuples ſe- 
e ptentrionaux de PEurope , depuis 

que les * Turcs ſe ſont rendus mai- 
tres de Conſtantinople & de tout! Empire d'O- 
rient , que Conſtantin Paleologue perdit avec aa 
vie. 


* VAn 1453. 
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vie. Mahomet II. enorgueuilli par cette con- 
quete fit ſentir aux vaincus les effets de la barba- 
nie de ſa nation. La Grece fut deEpouillte du 
reſte de ſon ancienne ſplendeur. Les plus ſgavans 
ſes plus illuſtres perſonnages de ce pays allerent 
& le refugier en Italie. Ils y porterent divers de- 
bris de bibliotheques fameules, dont celle de Ro- 
me, de Florence, & de Veniſe ont été enrichies. 
Beſſarion, Religieux de 'Ordte de Saint Baſile, 
depuis Cardinal, & Pune des plus grandes lu- 
mieres de ſon ſiècle, fut du nombre de ces il- 
luſtres refugiez; & ſon palais devint une Ecole 
ſcavante pour toute ſorte de diſciplines. Ce fut 
à Veniſe qu'un Grec nommè Sophianus lui de- 
dia divers traitez de machines de guerre, dont 
le manuſcrit eſt encore dans la Bibliotheque que 
le Cardinal Beſſarion donna en 1469. a PEgliſe 
de Saint Marc. L' Architecture profita de ces 
nouveaux avantages. La lecture de Vitruve de- 
venue plus familiere fit remettre en uſage des 
regles & des principes qu'on avoit ignore dé- 
puis la dEcadence de I'Empire Romain. En- 
ſuite Angelo Politiano , Hermolao Barbaro Pa- 
triarche d'Aquiléèe, & pluſieurs autres ſcavans 
hommes Italiens ne contribuerent pas peu par 
leurs Ecrits & par leurs conſeils a donner de PE- 
mulation aux plus habiles Architectes, & à Ele- 
ver leur eſprit 4 des connoiſſances qui rendent 
leur art ſuperieur a tant d'autres arts. 
[1 eſt vrai toutefois que l' Architecture Go- 
thique, du moins celle qu'on nomme Gothi- 
que moderne, a été encore long-temps uſitée 
len Italie; & il ne faut pas s'en étonner. Les 
peuples $'Etoicnt accotitumez depuis pluſieurs 
I&cles à cette maniere de bitir qui faiſoit parot- 
tre 
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tre les Edifices legers; delicats, & d'une hat- 
dieſſe de travail capable de donner de Ietonne. 
ment. Entre un nombre conſiderable de gran. 
des Egliſes conſtruites de cette maniere en di. 
vers endroits de l' Europe, il y en a d' ancien. 
nes qui ne manquent ni de ſoliditè ni de beau- 
te. On en voit qui ſe ſont conſervëes juſqu' 
nos jours auſſi entieres que ſi Von achevoit 
de les bitir : & ces memes Egliſes ſont enco- 
re ſouvent admirees des plus habiles Archite- 
&es, non ſeulement par leur bonne conſtruction, 
mais auſſi par quelques proportions gEnerales qui 

y trouvent. 
Si Pon conſidere meme attentivement celley 
qui ont été conſtruites dans la plus pure ma- 
niere du goiit Gothique, on connoitra que ce 
qu'elles ſemblent d'abord offrir à la vue de 
plus extraordinaire, & comme fort oppole a la 
nature, eſt fonde ſur des exemples de la nature 
meme , don chaque maniere differente de bi. 
tir a tirE ſa premiere origine. Car voici en peu 
de mots ce qui a. pit produire les Edifices les 
plus maſſifs & les plus grofliers, & ceux qui 
ſont au contraire ſi legers & ſi delicats. Les uns 
ont retenu quelque choſe de la ruſticitè des an- 
tres & des cavernes, que des peuples ſeptentrio- 
naux habitoient autrefois; & les autres partici- 
pent de la legereié de ces feuillees d'arbres 
qu'on rencontre dans les bois, ou que des ha- 
bitans de climats temperez font eux-memes , 
pour ſe donner de Pombre en raſe campagne. 
De la vient que dans les derniers Edifices ; dont 
nous venous de parler, on voit une infinite de 
colomues fort menues. Ce ſont comme autant 
de rumeaux & de tiges d' arbres. Il s'en — 
quel. 


6 
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celquefois pluſieurs enſemble du haut d'un 
eme pilier, qui leur ſert comme de ſouche. 
huelquefois ces petites colomnes ſont liées par 
d. Wiſceaux des le bas de edifice, Elles cachent | 
es maſſifs tres hauts, quiportent les voutes. El- | 
s ſoutiennent des arcs doubleaux ſemblables 1 
d'autres branches fort delices > & par conſe- | 
vent tres propres a ſe ployer de la maniere 
uon les voit, L'uſage des arcs ſurhauſſeʒ & 
es ogives ſervoit a diminuer la pouſſee des vou- 
5s, & donnoit lieu auſſi d'en diminuer beau- 
oup la charge & Vepaiſſeur. Enfin les Archi- 
tes, qui ont bati-ces Edifices dans la meilleure 
Iles Naniere du goũt dont nous parlons, juſtifioient 
s principes de leur art par des raiſons qu'il E- 
it impoſſible de combattre en des temps on 
de enorance des lettres, la difficulté de recou- mm 
er un livre unique de la bonne Architecture, 1 
ui Etoit celui de Vitruve, & plus que cela la 
bz. Neltruction preſque entiere de tous les batimens 2 
el Antiquite empèchoit de rien oppoſer aux E- —_- 
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* ices modernes. ; | == 
qu L Architecture Gothique ne pouvoit plus ſe 
uns etruire qu'en ſe corrompant clle-mEme. II - 
— ulloit que ceux qui V'exergoient effagaſſent dans 1 
rio. Fors ouvrages juſqu'a idee des premiers prin- | 

tici- (25 de leur art: & Celt en effet ce qu'on a 


bres |" arriver , des qu'ils ne Font plus fait con- 
ha. ter que dans Pamas confus d'une multitu- 
e infinie d ornemens, & dans une hardieſſe i- 
e travail dEmeſurce, Les derniers Edifices Go- 1 
niques devinrent par ces excès ſemblables, pour | [ | 
ini dire, à ces ouvrages delicats qu'on ap- 
elle aujourd'hui filigrane, ne conſervant preſ- 


ue plus rien de la ſimplicitè, de l'ordonnance, 
ni 
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de la ſolidité des anciennes Egliſes qu'on a te. 
marques. a 

Les difficulteʒ que les Florentins trouveren 
pendant plus d'un fiecle a conſtruire la cou. 
pole de Santa Maria del Fiore, marquent bien 
que leurs Architectes ne ſcavoient plus alors tra 
vailler qu'à des ouvrages d'une grandeur me. 
diocre; & c'eſt ce qui a commence de don. 
ner lieu au renouvellement de la bonne Ar 
chitecture. | 

On ne peut aſſes louer Papplication qu'on 
habile Architecte Florentin appellé Philippe Bru. 
neleſchi eut durant pluſieurs ann&es A Etudiet 
& à rechercher le premier dans Rome les ou. 
vrages qui reſtoient de PantiquitE ; mais on 
s' etonne de Paveuglement de tant d' Architedde 
qui lui furent oppoſez a Florence, quand i 
s'agit d'y conſtruire la coupole de Santa My 
ria del Fiore. Cet &Edificc avoit été commen- 
ce ſuivant les regles de l' Architecture Gothi- 
que qu'ils profeſſoient : ainſi pour peu qu'ils ful 
ſent rentrez dans les principes de leur art, ils cu. 
ſent ſans doute trouve plus de facilité à finir 
ce travail que Philippe Bruneleſchi ne fit par 
toutes les regles des anciens Archite@es Grecy 
& Romains. 

Bruneleſchi fut lui- mème ſurpris quand i! 
S'apperęũt d'une ignorance ſi groſſiere: de ſorte 
que des Architectes lui ayant demandè de quel. 
le maniere il preEtendoit finir la coupole , il ne 
pùt s' empècher de les railler hautement en pleine 
aſſemblee, par une queſtion qui depuis ce temps: 


la eſt devenuè tres commune, Il propoſa af 


quelqu'un de la compagnie de faire en ſort 


qu'un ceuf pùt ſe ſoùtenir debout: comme per- 
| ſonne 


ets. tt 
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ſonne ren pitt trouver le moyen, il prit Voeuf, 
le caſſa par le bout ſur lequel il le fit porter, 
& dit enſuite aux directeurs de l' Egliſe de Sau- 
ta Maria del Fiore, qu'il n'&toit pas à propor- 
tion plus mal- aiſe de tir la coupole qu'ils pro- 
poſoient , quoique tant d'autres Architectes re- 
gardaſſent cette entrepriſe comme impoſſible. 

En effet il ne ? agiſſoĩit dans Pouvrage de la 
coupole que de ne pas affoiblir par des orne- 


mens trop delicats les murs on toute la char- 
ge de la voute devoit repoſer. C'ttoit la moin- 
dre connoiſſance que Brunelefchi eũt acquiſe: 
mais elle lui fut d'une grande importance pour 


faire valoir ſes autres talens, ſur- tout pour don- 


ner quelque autoritE au goũt de Architecture 
antique, qu'il vouloit introduire. 


La reputation qu'il ſe fit par beaucoup d'E- 


difices qu'on le vit ordonner & conſtruire du- 
rant ſa vie; les Eleves ſortis de ſon Ecole a- 
pres ſa mort: tout cela, dis-je, appuye de la 
magnificence de la maiſon de Medicis, de cel- 
le des Ducs de Milan , & de quelques autres 
Princes & Seigneurs Italiens, fut cauſe que 
tous les hommes doctes, dont Fltalie fut illu- 
ſtree depuis Parrivee- de Beſſarion & des au- 
tres Grecs , commencerent i communiquer les 
livres de Vitruve aux ArchiteQes qui les conſul- 
toient, & a rEpandre mEme dans le public la do- 
Arine de cet Auteur unique de Pancienne Ar- 
chitecture. i 3 

Le progres que la th&orie de cet art fit d'a- 
bord parmi les Scavans parut dans un livre que 
tout le monde connoit aujourd'hui ſous le titre, 
du ſonge de Poliphile. Le nom veritable de 
fon Auteur-y eſt exprimE par les premieres 
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lettres des chapitres en ces termes : Poliam Frau- 
ciſcus Colomna peramavit : Ceſt-a-dire , Fran- 
gois Colomne a parfaitement aime Palia. Laiſ- 
ſons aux Scavansa dèvelopper tant de doctes re- 

- cherches qu'on yoit dans ce livre touchant la 
religion des Anciens, leurs loix, leurs cofitu- 
mes, toutes leurs ceremonies , leurs fétes, leurs 
jeux, leurs exercices, & leurs connoiſſances les 
plus merveilleuſes. 

Il faut ſe contenter ici de marquer combien 
le ſonge de Poliphile, quand il a paru , pou- 
voit Elever Veſprit des Architectes de ce temps, 
& les engager a perfectionner Part & la ſcience 
qu'ils profeſſoient. Car quelque idée avanta- 
geuſe que Vitruve ait donnee de l' Architecture 
ancienne, Poliphile ſemble encore la repréſen- 
ter avec plus de majeſtè & de grandeur : il la 
fait enviſager comme la ſeule ſcience qui regit | 
tous les Arts & qui embraſſe elle-meme les no- 
tions les plus ſublimes. Il rapporte a cette ſcien- ; 
ce non ſeulement Pordonnance & la conſtruction IF |, 
de toutes ſortes d'Edifices, mais encore b'intel-- d 
ligence parfaite de ce qui doit dEcorer & accom- r 
Pagner ces grands ouvrages. 

Si Vitruve a écrit fort au long les regles des If jj; 
Anciens ſur l' Architecture, s'il a montre la di- ce 
verſitè de leurs batimens, s'il en a developpe M ci, 
toute la mEchanique, & $'il a expoſe dans un 
tres beau jour ce qui fait comme la matiere & 
le corps de Part dont il parle; on peut ajouter 
que Poliphile a fait revivre tout Vefprit. Quel- 
les ſortes d'Edifices n'a-t=il point dEcrits* Un 
mauſolce , comparable en hauteur aux pyramides 
d' Egypte, & plus richement orné; des coloſſes 


qui repreſentent, Pun un cheval. aile, un note Ia 
gure 
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figure d'un Elephant charge d'un gang gbcliſ = 
que, & quelques-uns encore des ſtates d hom · 
mes & de femmes; ces monumens, dis-je, re- "a 
nouvellent 1a memoire de ce que les Anciens ont = 
laifle de plus merveilleux dans ce genre d' ouvrages. = 
Combien de nobles idées ne congoit-on pas _ 
de l' Architecture ſur ce que Poliphile dit enſuite | 
a Pafpe& des reſtes d'un grand batiment à demi | 
ruins, qu'il juge avoir ſervi d'hippodrome ou 1 
de xyſte, ou de quelqu'un de tant de lieux ma- 1 
gnifiques deſtinez autrefois parmi les Grecs, ou 1 
| pour les courſes des chevaux, ou pour les exer- Oo 
| cices de la jeuneſſe, ou pour les promenades , Wo 
- les ſpectacles, & les jeux publics. | 


= 


Wo 
- A ces deſcriptians differentes Pon en voit ſuc» 9 
Y ceder une qui regarde les bains les plus renom- 15 
a mez de ] antiquite. Leur beauté, leur commo- 1 
it dite, & leur richeſſe ſe connoiſſent par un edifi- 1 
J- ce ſemblable, figure dans toutes ſes parties. Des 1 


* jardins dElicieux Paccompagnent & conduiſent à 12 
un palais ſuperbe compoſè d'une longue ſuite = 
l= Cappartemens ornez avec beaucoup d'art, & = 
m- remplis de meubles tres exquis & tres precieux, = 
Tant d'ouvrages dignes d'une eſtime particu« | 
licre n' empèchent pas qu'on ne liſe avec plaiſir | 
ce que Poliphile ajoũte au ſujet des temples an- i 
ciens & autres ſortes de bitimens publics; & - 
qu'après tout cela Pon n'admire la deſcription =_ 
pompeuſe d'une eſpece d*lle enchantee , on il vt 
acheve d'expoſer ide excellente qu'il avoit 1 
concuè de l' Architecture & des connoitlances mo 
qu'il jugeoit Etre neceſſaires à ſon entiere per- | = 
tection. Il feint que cette Ile conſacree à Ve- . 
nus & 4 PAmour ſous le nom de Ile de Cy- 
there, eſt enrichie de ”"_ ce que Part & la natu- 
2 re 
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re peuyeht produire de plus beau. Il y adcs boſ- 
quets, des vergers, & un grand nombre d'autres 
jardins. Tous ces lieux ſont enrichis de ca- 
naux, de fontaines, de baluſtrades, d'ouvrages 
de ſculpture, de colomnades ou periſtiles faits 
de marbre prEcieux. L'on y voit auſſi des ber- 
ceaux couverts de fleurs & de verdure , des pa- 
liſſades, & des all&es d' arbres ou d'arbriſſeaux 
taillez de tant de manieres, que pluſieurs repre- 
ſentent mème des figures d'hommes & de di- 
vers animaux, des chars de triomphe, & de grands 
navires. Enfin un temple & un amphitheatre d' u- 
ne magnificence incomparable ſont placez au 
milieu de Ile de Cythere. | 
Comme il n'y a rien dans le ſonge de Poliphi- 
le a Pegard de PArchiteCture , dont on n'ait trou- 
ve des exemples confiderables parmi les ou- 
vrages de Pantiquite , ou dans les deſcriptions 
qui en ſont reſt&es : il paroit qu'ajolltant a cela 
ce que d'autres Auteurs ont dit des fortifications 
des Anciens, de leurs ponts, de leurs chemins, 
de leurs aqueducs, de leurs ports, & de leurs 
batimens propres à naviger ſur la mer: il ren 
taut pas davantage pour faire comprendre com- 
bien les Architectes Grecs & Romains ont ſur- 
paſle par la diverſite des ouvrages qu'ils avoient 
imaginez, tout ce qu'on a biti depuis dans le 
gore Gothique. Et pour ce qui concerne la dit- 
erence de ce dernier gout d' Architecture, & de ce- 
lui de Architecture des Anciens, on ne ſcauroit 
en mieux juger que par les reflexions ſcavantes 


de Poliphile ſur chacun des Edifices qu'il a de- 


crits. Animè d'une juſte indignation contre Ii- | 
gnorance grofliere de la plupart des Architectes 


de ſon ſiecle, il ꝰefforce de leur ouvtit r 
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& d'eclairer leur eſprit par les lamieres de cette 
intelligence ſage, que ceux qui veulent faire pro- 
feſſion de la bonne Architecture, doivent princi- 
palement tacher d'acquerir. Il fait voir que les vẽ- 
ritables regles de cet art ne permettent jamais 
d'y rien produire non ſeulement dont on ne puiſ- 
ſe rendre raiſon, mais qui ne porte encore avec ſoi 
tous les caracteres ſenſibles de Ja raiſon. Ainſi 
il ne ſuffit pas qu'un Edifice ſoit conſtruit ſoli- 
dement , il faut que ſa ſolidite paroiſſe à la vũe 
d'une maniere conforme à la nature meme de 
Pedifice. Il ne ſuffit pas non plus qu'un batiment 
ſoit ornE d'ouvrages tres exquis, il faut que ces 
ornemens s'y trouvent employez comme par ne- 
ceſſitè, & tels que le caractere, Puſage , & la 
dignitè de ce meme batiment ſemblent les exi- 
er. | 
: C'eſt ſur ces principes de folidite & de beau- 
tE vEritables & apparentes que l' Architecture 
antique eſt fond&e. De 1a vient que les colom- 
nes anciennes ont été taillécs a imitation des 
troncs d' arbres, & non pas de ces branches fle- 
xibles auxquelles on compare les colomnes des 
ouvrages Gothiques , & qui ne ſemblent pro- 
pres tout au plus qu'à ſodtenir des feuillages & 
des fleurs pour des berceaux de jardin, ou des 
couvertures faites d' ẽtoffes legeres pour des ten- 
tes & des pavillons dont on ſe ſert dans un camp. 

L'on admire aujourd'hui l'invention des trois 
ordres d' Architecture Grecs, c'eſt- à-dire, Vordre 
Dorique, PFlonique, & le Corinthien. Leurs 
caraCteres particuliers ont &E imagine: fi heu- 
reuſement , que depuis plus de deux mille deux 
cens ans que le chapeau Corinthien a EtE trouve 
par Callimachus, il n'a pas et poſſible de compo- 
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ſer d'autre ordre qui wait refſemble en beaucoup 
de parties a quelqu'un des trois que Pon vient de 
nommer : car mEme a IeEgard du Toſcan & du 


Compoſite, qui achevent le nombre des'cinq ot- 


dres reconnus pour les plus parfaits qu'on doive 
imiter de l'antiquité, Von ſcait le rapport qu'il 
y a du Toſcan avec le Dorique, & que le cha- 
piteau Compoſite eſt formè de Plonique & du Co. 
rinthien joints enſemble. 

A peine quelques Architectes du temps de Po- 
liphile ont ſgi le nom & la difference de ces 
cinq ordres; bien loin qu'ils connuſſent ni leurs 
proportions generales , ni Part de deſſigner, de 
profiler; & d'unir avec une harmonie parfaite dans 
un batiment tous les membres on toutes les par- 
ties differentes de chaque ordre. L'on penſoit 
encore beaucoup moins alors à cette intelligen- 
ce ſublime, par laquelle le genie des excelſens 
ArchiteQes de Pantiquits s' elevoit au deſſus des 
regles les plus ordinaires de leur art: mais ces 
connoiſſances ſe peuvent remarquer avec beau - 
coup d'autres dans le ſonge de Poliphile. 

Achevons ſeulement d'exprimer en general 
combien l' Architecture Greque & Romaine eſt 
au deſſus de PArchite&ture Gothique, tant de 
Pancienne que de la moderne. Il ſuffit de fai- 
re reflexion ſur un dEfaut tres eſſentiel de Pune 
& de l'autre de ces deux dernieres manieres de 
bitir. - C'eſt en peu de mots que les colomnes 


Gothiques ſont ſi diſproportionnces, que la groſ- 


fierets des unes en a donnè d'abord du depot , 
& que Pexceflive foibleſſe des autres fit enfin 
comprendre qu'il falloit entierement abandonner 
dans quelque Edifice que ce füt la progreſſion de 
deux meſures qui conviennent fi peu. En m6 

me 
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me temps Pon a reconnu que les colomnes des 
cinq ordres de' Architecture Greque & Romai- 
ne, quoique fort Eloignees de la groſſieretè & 
de la foibleſſe extremes des colomnes Gothiques, 
conſervoient entre elles une autre progreſſion 
tres agreable de cinq differentes proportions de 
grandeurs. En effet ces proportions donnent 
moyen d'elever tous les cinq ordres les uns ſur 
les autres: ſgavoir le Dorique ſur le Toſcan, 
Flonique ſur le Dorique, & le Compoſite avec 
le Corinthien Pun ſur l'autre au deſſus de 'lo- 
nique : de ſorte que Parrangement de ces ordres 
de colomnes .embellis de- cing differentes ma- 
nieres produit dans un Edifice une varietẽ, une 
beauts, & une magnificence incomparable. Auffi 
les batimens Gothiques ſeroient aujourd'hui peu 
eſtimer ſans la grandcur de pluſieurs de ces ou- 
vrages , & ſans quelque heureux choix de pro- 


ortions gEnerales qui ſe rencontre en certaines 


gliſes, mais comme par hazard & rarement a- 
vec toute la preciſion qui paroit leur convenir. 
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